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La Journée 
des Tuberculeux 
La Journée des Tuberculeux qui aura 

lieu dimanche à Marseille et dans les 
pouches-du-Rhône affirmera, de la part 
de nos généreuses populations proven-
çales toujours prêtes à donner large-
ment pour les œuvres fie guerre, un 
yiouveau geste imposant de solidarité 
patriotique et d'humanité. Il s'agira de 
secourir des détresses particulièrement 
dignes d'intérêt. Tout le monde don-
nera, et donnera de bon cœur. 

On sait que cette Journée a été l'objet 
dans notre département d'une organisa-
tion spéciale. Marseille et les Bouches-

» du-Rhône ont tenu à avoir leur Journée, 
• non pas pour (aire autre chose que les 

autres départements, mais pour tâcher 
de {aire plus et mieux. Nous faisons 
ainsi de la décentralisation avant la let-
tre. Et l'on pourra juger la valeur de 
l'effort à ses résultats. 

Déjà la souscription ouverte atteint 
presque le chiffre de 400.000 francs. Les 
aumonières des gracieuses et dévouées 
quêteuses qui ont bien voulu prêter 
leur précieux concours à l'œuvre de la 
Journée des Tuberculeux permettront 
dimanche de grossir encore ce chiffre. 
Lorsque le total sera réalisé, nous pour-
rons le comparer avec fierté aux résul-
tats obtenus dans le reste du pays. 

Nous devons d'ailleurs ajouter que 
tet argent recueilli dans le département 

* restera dans le département, c'est-à-
dire qu'il sera affecté au service des 
•excellentes œuvres qui fonctionnent 
chez nous. 

Chaque fois que l'on est sollicité de 
'Concourir à, une souscription ou à une 
quête publiques, on ss pose invariable-
ment cette question ; « Nous donnons 
"bien volontiers, mais nous voudrions 
bien savoir ce que devient l'argent... » 
Eh bien, ici, la curiosité des souscrip-
teurs et desvdonateurs est assurée d'être 
pleinement satisfaite. Les comptes sont 
Uussi clairement établis que possible: 
L'argent donné dans les Bouches-du-
Rhône sera dépensé dans les Bouches-
du-Rhône. Il ne risquera pas de s'éva-
houir dans Jes laborieuses complexités 

>- d'une comptabilité lointaine et ignorée. 
Aussi serons-nous désireux d'assurer 

'à cette Journée de dimanche le succès 
'le plus efficace et le plus éclatant. 

Notre amour-propre local se trouve 
.engagé : il nous commande en l'espèce 
un zèle et un dévouement particulière-
ment actifs. Dans la plupart des Jour-
'nées qui ont eu lieu depuis la guerre, 
les populations de Marseille et des Bou-
chcs-du-Rhônc ont tenu à honneur de 
figurer au premier'rang. Mais dimanche 
prochain, elles voudront se surpasser 
'encore pour attester avec le plus d'élo-
quence et le plus de forcte possible toute 
tardeur magnifique de leur générosité. 

L'œuvre pour laquelle on sollicite t celte générosité est d'âilleurs l'une des 
plus belles, l'une des plus nobles, l'une 
des plus émouvantes qui soit. 

C'est un devoir sacré que d'aller au 
recours de ces militaires tuberculeux 
qui sont certainement parmi les victi-
mes les plus intéressantes de la guerre. 
S'ils n'ont pas eu là possibilité de don-
ner leur existence à la patrie, ils lui 
'ont donné leur vigueur physique, leur 
Unergie vitale, le meilleur de leur santé. 
'Certains d'entre eux ne seraient plus 
rgue de lamentables épaves si l'on ne se 
préoccupait pas d'adoucir leur sort. 

Leur salut dépend de nous : la Jour-
née de dimanche a précisément pour 
but de recueillir les fonds nécessaires à 

i cette œuvre de salut. 
On a dit des tuberculeux de la guerre 

'qu'ils étaient des héros sans auréole. 
Wais à défaut de l'auréole éclatante que 
''donne la gloire militaire, ils ont l'au-
réole de la souffrance et du malheur, la 

douloureuse auréole du sacrifice. Vous 
donnerez dimanche pour que ces héroï-
ques sacrifiés n'achèvent pas de suc-
comber ! 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Kultur ! 
Le pauvre et glorieux Charles Muller, au-

teur de ce savoureux recueil de caricatures 
de styles qu'est A la manière de..., n'avait 
probablement pas prévu! cela. Les Boclies 
mettent en pratique une de ses plus grosses 
charges. 

Vous vous souvenez dans A la manière de 
Octave Mirbeau, Muller et son collaborateur 
Reboux nous présentent une sorte d'industriel 
qui a monté une usine à triturer le cadavre. 
Toutes les parties du corps humain sont « usi-
nées » comme la viande de3 porcs dans une 
usine de Chicago. Avec la chair, on prépare 
des conserves ; avec la peau, on confectionne 
de la maroquinerie ; avec les os, des boutons 
de chemise ; avec le sang séché, des objets 
en corozo. Il n'est pas jusqu;aùx organes les 
plus intimes et imprévus de la pauvre dé-
pouille humaine qui ne soient utilisés par le 
cynique et paradoxal industriel. 

Les Allemands ont pris pour leur compte 
cette macabre fantaisie d'écrivain ; ils ont 
monté sur le front français une usine à tri-
turer le cadavre ; et c'est avec une parfaite 
tranquillité, presque avec fierté qu'ils nous 
en donnent la ejescription. Un sieur Karl 
Rosner, correspondant de guerre du Lohal 
Ameiger, écrit : 

Nous traversons Evergnlcomt. Une odeur fade, 
comme si l'on brûlait de la chair, Ticle l'atmos-
phère. Nous passons aupirès de la Kadaverwertung-
sanstalt (étabMsssmant pour l'utilisation des ca-
davres) de ce groupe d'armées. Les corps gras que 
nous en retirons sont convertis en lubrifiants et 
tout le reste est broyé au moulin en une poudre 
que Von mélange à la nourriture des porcs et aux 
engrais. 

« Les corps gras convertis en lubrifiants ! 
Cela signifie, je pense, que la graisse des 
macchabées boches s'en va huiler les machi-
nes, les canons et peut-être les moteurs des 
automobiles. Cela ne leur semble pas du tout 
monstrueux. « Il faut que rien ne se perde », 
disent-ils en manière d'excuse. Tout doit ser-
vir, en effet, à la cause allemande. Ils pnt 
réalisé ce tour de force que nul n'osait envi-
sager avant eux : faire « servir » le soldat 
allemand même mort! Ils ont mis des aveu-
gles dans les usines de munitions pour tour-
ner des obus; le sujet trépassé, son cadavre 
doit faire rouler les machines et grossir les 
cochons ! 

Que nous, Latins, puissions trouver cela 
atroce, monstrueux, voilà qui les dépasse ; 
nous sommes de pauvres sensitifs, des sen-
timentaux, des faibles ; nous ne comprenons 
rien à la vie. La « kultur », elle, a fait table 
nette des anciens préjugés ; elle est ingé-
nieuse et féroce, elle ne connaît d'autres rè-
gles que l'intérêt du moment : est moral ce 
qui est utile. 

Croyez bien que si les Allemands ne crai-
gnaient pas de s'empoisonner, * ce qui serait 
contraire^ au grand principe de la kultur, ils 
mangeraient leurs cadavres au Heu de les 
donner aux cochons, ces veinards I 

» ANDRÉ NÉGIS. 

Le Kaiser fait une Cure 
Paris, 1 9Avril. 

On mande de Zurich aux journaux : Des 
nouvelles de Francfort disent qu'on s'attend 
à ce eue le kaiser continue sa cure à Ham-
bourg pendant au moins une semaine. Les 
personnes qui ont eu l'occasion de voir Guil-
laume II à Hambourg disent qu'il est pâle et 
fatigué et qu'il a beaucoup vieilli depuis le 
commencement de l'hiver. L'impératrice se 
trouve auprès de lui. Des précautions minu-
tieuses ont été prises pour mettre l'empereur 
a l'abri des bombardement aériens. 

Un certain nombre d'aviateurs sont canton-
nés à Hombourg. Des canons antiavions ont 
été placés dans le parc de Hombourg et dans 
le voisinage sur les hauteurs du ïaunus. Le 
toit de la résidence impériale est couvert de 
filets métalliques et de sacs de terre. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 20 Avril 
Sur la rive droite de la Meuse, nuit relati-

vement calme, sauf dans la région au sud du 
bois d'Haudromoni où l'action de l'artillerie 
a été assex vive. 

Sur la rive gauche, bombardement de nos 
■positions du bois d'Avocourt et de notre pont 
le Mori-Homme-Cumières. 
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992e JOUR DE GUERRE I 

Paris, 19 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel euivani 

Au sud et au sud-ouest de Saint-
Quentin, grande activité des deux ar-
tilleries. > 

Rencontres de patrouilles aux li-
sières de la haute forêt de Coucy. 
Nous avons fait des prisonniers. 

Entre l'Aisne et le chemin des Da-
mes, nous avons continué à progres-
ser au nord de Vailly et d'Ostel. 

Une attaque ennemie sur la ré.gion 
de Courteçon a été arrêtée par nos 
mitrailleurs. 

Plus à l'Est, les Allemands ont 
lancé, hier soir, vers 18 heures, une 
t"ès violente attaque sur nos posi-
tions du plateau de Vauclerc. Fau-
chées par nos feux, les vagues d'as-
saut ont 'dû refluer avec de grosses 
pertes et n'ont pu aborder nos lignes. 

Pendant la nuit, vives actions d'ar-

tillerie dans les secteurs de Sapi-
gneul, du Godât et de La Pompelle. 

En Champagne, nous avons pour-
suivi nos succès dans le massif de 
Moronvilliers. Nos attaques ont par-
tout réussi. 

Nous avons enlevé le Mont-IIaut et 
plusieurs hauteurs à l'Est, dont la 
cote 227, aux abords sud de Moron-
villiers. 

Au cours des combats de celte 
nuit, nous avons capturé deux nou-
velles batteries allemandes. 

Nous avons identifié sur le front, 
entre Soissons et Aubérive,' douze 
nouvelles divisions allemandes. 

Dans la région de Sainl-Mihiel, 
une tentative ennemie sur la ferme 
de Romainville a échoué sous nos 
feux. L'ennemi a laissé des prison-
niers entre nos mains. 
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roupes continuent leur marche 
malgré la résistance de l'eniK 

Washington, 19 Avril. 
La Chambre des représentants a voté la loi 

permettant aux Allies d'enrôler leurs natio-
naux aux Etats-Unis. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Avril. 
La journée d'hier a été heureuse, plus 

encore par la nouvelle {orme que prend la 
bataille, que par les résultats, cependant 
très importants. On conçoit nettement, en 
effet, gîte nos armées manœuvrent l'ennemi 
et c'est un {ait très gros de signification. 

Ceci dit, examinons les événements : 
L'armée de gauche, qui avait été arrêtée 

lundi au début de l'offensive devant des po-
sitions formidablement organisées, a enlevé 
hier celles-ci, au nombre desquelles Vailly, 
qui constituait en quelque sorte la char-
nière liant les deux branches de l'angle que 
forme le front. L'opération a été magnifi-
quement menée. ; 

• Les positions allemandes qui tiennent en-
core dans ce secteur sont en saillant dans' 
nos lignes. Âu centre, l'armée qui occupe 
le secteur de Craonne, au nord de Reims, 
a remporté un succès aussi brûlant en s'em-
parant du bois de La Ville-au-Bois, vérita-
ble nid de mitrailleuses. A la suite d'une 
manœuvre d'enveloppement, on a cueilli, 
non seulement le matériel, mais les 1.700 
Boches qui tenaient la position. 

L'ennemi a réagi très violemment en atta-
quant, entre Juvincourt et l'Aisne. Il a été 
nettement repougsé avec des perles san-
glantes. 

Noire armée de droite, qui est engagée du 
nord de Reims à Aubérive, a pris presque 
entièrement le massif de Moronvilliers, que 
connaissent bien, tous ceux qui ont par-
couru la région, et que las Allemands 
croyaient imprenable. 

L'ennemi, dans un but de diversion, a 
attaqué dans la région de Saint-Quentin. 

Le combat a été très dur. Il s'est terminé 
à notre entier avantage. 

Le chiffre des prisonniers ennemis est 
intéressant, mais il est bien loin d'être en 
rapport avec celui de ses pertes . 

La formidable bataille prend une tour-
nure, très favorable. De plus en plus, l'in-
quié.lude gagne l'Allemagne. De plus en 
plus, nous devons être fermes, résolus, pa-
tients. 

MABIOS RICHARD 

LES ETATS-iiillS ET LES ALLIES 

LIÉ Ë IlÉFifi à l'EOlSDl 
Le maréchal Joîfre et M. Vivian! 

à Washington 
Paris, 19 Avril. 

Nous avons, samedi dernier, dit le Petit 
Parisien, annoncé l'envoi, par le gouverne-
ment français, d'une mission extraordinaire 
aux Etats-Unis, à l'occasion de l'entrée en 
guerre de la grande République américaine 
à côté des Alliés. En même temps, nous 
avons indiqué, en les désignant assez claire-
ment, que les chefs de cette mission étaient 
deux personnalités éminentes de France, 
l'une politique, l'autre militaire. Or, aujour-
d'hui seulement, il nous est permis de les 
nommer : M. René Viviani.garde des Sceaux, 
vioe-president du Conseil des ministres, et le 
maréchal Joflre. 

Nous pouvons ajouter qu'ils sont accompa-
gnés du vice-amiral Choeheçrat et du mar-
quis de Chamhrun, député de la Lozère, le-
quel est un descendant de Lafayette. 

D'autre part, ont été désignés comme délé-
gués adjoints, M. Hovelacque, inspecteur gé-
néral de l'Instruction publique, et.M. Simon, 
inspecteur des Finances, lequel a prouvé, de-
puis la guerre, une rare compétence en ma-
tière d'achats à l'étranger. 

Cette mission extraordinaire, dont l'arrivée 
en Amérique suivra de très près celle de la 
mission anglaise, dirigée par lord Balfour 
est particulièrement envoyée pour saluer M, 
Wilson, président de la République des Etats-
Unis d'Amérique, notre nouvelle alliée. Elle 
a, par ce fait, un caractère temporaire et 
reste Indépendante da la mission spéciale 

technique et nettement définie qui a été con-
fiée, ainsi que nous l'avons expliqué, a M. 
André Tardieu. 

A ce propos, disons que M. Tardieu va ins-
taller, à la fin de cette semaine, au minis-
tère des Affaires étrangères, afin d'y mettre 
au point, avec l'esprit de méthode qui le 
caractérise, l'organisation de l'œuvre impor-
tante dont il a assumé la lourde charge. Ce 
travail préparatoire et nécessaire sera évi-
demment assez long, et oe n'est pas avant 
deux ou trois semaines que pense pouvoir 
rejoindre son poste le haut commissaire fran-
çais aux Etals-Unis. 

Les conférences qui auront lieu 
New-York, 19 Avril. 

Une série de conférences ayant pour but 
d'assurer l'issue heureuse de la guerre 'a été 
préparée par M. Wilson. Ces conférences au-
ront lieu secrètement et les plus grandes 
précautions sont prises pour assurer la sé-
curité du président, des membres ' du Cabinet 

et des notabilités qui seront sollicitées d'as-
sister à ces conférences. Parmi ces dernières 
figureront de nombreux hommes d'Etat des 
nations alliées. La première conférence sera 
suivie d'un dîner et d'une réception à la 
Maison Blanche. On y envisagera les condi-
tions générales de la guerre* 

Le sujet de la seconde conférence sera 
l'extension de l'emploi de la marina de guerre" 
américaine et la constitution d'une armée 
puissante. Les questions financières feront 
le sujet de la troisième réunion. A la qua-
trième conférence sera présenté un rapport 
sur les mesures prises pour assurer aux Al-
lies une fourniture régulière et constante' de 
munitions et pour préparer les approvision* 
nements nécessaires à l'armée américaine. 

Enfin, la cinquième conférence aura pour 
objet d'assigner à la marine le rôle qu'elle 
aura h remplir pour accomplir l'œuvre la 
plus effective en combattant l'Allemagne sur 
mer. Il est en outre ■ possible que la question 
des' stocks de vivres fasse; l'objet d'une 
réunion spéciale. 

Commuciqué officiel 
Londres, 19 Avril. 

Aucun événement important à signa-
ler. 

Nos Alliés ont capturé 227 canons 
Londres, 19 Avril. 

Le correspondant du Daily Mail sur 
le front français, télégraphie : 

Le dernier compte des canons pris 
par nous depuis le matin du 9 avril 
donne le beau total de 227 pièces. 
Comme il est certain que beaucoup 
d'autres ont été enterrés et d'autres 
encore détruits par notre bombarde-
ment, on voit que les perles de l'ennemi 
en artillerie ont été sérieuses. 

Les succès britanniques 
Londres, 19 Avril. 

Le correspondant du Daily News sur le 
front britannique télégraphie ie 18 avril : 

Le temps continue à être abominable, pluie 
continuelle enveloppant tout. d'un épais 
brouillard, nous enlève tous .les avantages 
cls ia maîtrise do l'air. Nous sommes mainte-
nant sur un terrain élevé dominant le champ 
da bataille et la maîtrise de l'air est aussi 
complète que lors do la bataille de la Somme. 
Les appareils ennemis traversent a peine une 
douzaine de fois par jour nos lignes, et dès 
leur arrivée. Ils s'empressent die repartir. 

Depuis le commencement de la bataille 
d'Arras, nous avons journellement traversé 
400 fois les lignes allemandes, non pas pour 
des vols hâtifs, mais pour de longues recon-
naissances, nous permettant do recueillir 
d'Utiles renseignements au moyen de milliers 
de photographies, en faisant à de longues 
distances des incursions au-dessus du terri-
toire allemand. C'est à. nos aviateurs, plua 
qu'a quiconque, que nous devons l'étend.ue 
de notre victoire, car les informations four-
nies par les aviateurs permettent de détruire 
les canons ennemis et de démolir leurs posi-
tions. Partout le long des positions alleman-
des capturées, on voit des canons lourds 
allemands démolis par das coups directs, des 
mitrailleuses réduites en morceaux. Tout 
cela est le résultat d'observations aériennes. 
Nous avons déjà capturé 230 canons. 

Au commencement de la bataille, l'ennemi 
avait 600 canons sur le front d'attaque, nous 
lui avons donc détruit plus du tioTs de son 
artillerie. Les autres canons étaient plus loin 
que les positions que nous avons emportées, 
car il fut impossible à l'ennemi de sauver 
beaucoup de canons du terrain perdu ; dans 
la plupart des cas il a abandonné également 
des munitions. 

Le rôle des « tanks » 
à la bataille d'Arras 

Londres, 19 Avril. 
D'après les correspondants des journaux 

anglais à l'état-major britannique, les tanks 
ont joué un rôle important dans la bataille 
d'Arras. Ils ont incontestablement réussi à 
sauver des centaines et peut-être des milliers 
d'existences humaines et ont enlevé d'impor-
tantes positions. C'est ainsi que l'un d'eux 
gravit la colline de Monchy, prit l'ennemi 
sous le feu de ses mitrailleuses, combattit 
pendant une heure contre plusieurs centai-
nes d'hommes et vint à bout de la garnison 
de Monchy sans avoir subi aucune perte. 

La visite des délégués britanniques 
Londres, 19 Avril. 

Une délégation britannique de la Commis-
sion interparlementaire des Alliés a visité les 
régions dévastées par les Allemands au mo-
ment de l'évacuation. Ils se sont rendus 
compte de la férocité et la cruauté de l'en-
nemi. 

Nos nouveaux succès 
Paris, 19 Avril. 

(Otflcieij. 
Sur certains points l'offensive se poursuit 

avec un plein succès. Dans d'autres, la pro-
gression n'est pas foudroyante ni décisive 
encore, mais le terrain présente sur le champ 
de bataille des obstacles tellement ardus que 
les premiers résultats obtenus, en dépit de la 
gêne du mauvais temps persistant, sont suffi-
samment importants pour nous satisfaire. 
Certes, la lutte dans ce secteur sera rude, 
car l'ennemi qui s'y attendait depuis long-
temps, s'y est minutieusement préparé, mais 
les procédés tactiques établis par le comman-
dement français sont un sûr garant de la 
durée de notre action aussi bien que de sa 
vigueur. 

Le bilan de la journée peut se résumer 
ainsi. Le chiffre des prisonniers qui était do 

LA REGION DE MORONVILLIERS 
10.000 le 1G avril, a passé, hier, à 13.000, pour 
atteindre aujourd'hui 17.000 ; soixante-quinze 
canons, pièces lourdes pour la plupart, et 
dont certaines ont pu être utilisées aussitôt 
contre l'ennemi, sont tombés entre nos mains. 
Enfin, sur le front d'attaque de Soissons à 
Aubérive. l'importante position do la deuxiè-
me ligne allemande a été conquise. 

Les opérations ont été particulièrement 
heureuses à la gauche, entre Condé-sur-Aisne 
et Craonne, où les progrès avaient été, au 
contraire, moins assurés le premier jour de 
l'offensive. Nos troupes se sont emparées, 
entre Condé et Vailly, d'une position très 
puissante : la tête de pont établie sur l'Aisne 
par les Allemands. En même temps, le gros 
bourg de Vailly tombait à son tour. A quel-
ques kilomètres plus au Nord, une vive action 
de notre infanterie, en liaison avec la cava-
lerie, nous donnait le village de Nanteuil-la-
Fosse, à l'est de Laffaux. Au cours d'actions 
locales pendant la nuit précédente, nos trou-
pes avaient pris le village do Chavoime. 

Puis, dans la journée, exploitant résolu-
ment leurs succès, elles ont enlevé le village 
de Ostel, progressé jusqu'à un kilomètre au 
Nord, conquis Braye-en-Laonnois et se sont 
établies aux lisières de Courteçon. L'avance, 
dans ce secteur de huit kiilomètres environ, 
a atteint par endroits plus de' deux kilomètres 
en profondeur. > 

L'ennemi bousculé se replia en désordre, 
laissant sur le terrain un important matériel 
parmi lequel figure dix-neuï canons dont 
cinq courts. 

feuilleton du Petit Provençal du 20 Avril 
y : 

— 113 — 

TROISIEME PARTIE 

f Canailles et braves gens 

.' — Mais, dis donc, Interrompit Verdure!, 
Jsi le hasard voulait que nous nous trou-
(vions tout à coup en face de la petite ? 

— C'est peu probable. Mme Valentin 
s'arrangera pour que vous ne puissiez pas 
la rencontrer. 

Mais, dans tout ça, nous ne voyons pas 
Comment nous pénétrerons auprès d'elle. 

— Attendez donc, sapristi, laissez-moi 
procéder par ordre. 

— Vas-y. 
— Votre semblant de travail une fois ■ 

terminé, voua ficherez le camp sans rien 
dire à personne ; mais au lieu de sortir de 
la propriété, vous vous glisserez dans un 
taillis quelconque, où vous .attendrez tran-
quillement dix heures du soir. 

■% — Si tard quo ça ? s'étonna Verdurel. 
— Oui, pour agir, il faut attendre que 

tout le monde soit couché et dorme. Mais, 
par exemple, il ne faudrait pas poireauter 
plus longtemps, car alors vous risqueriez 
d'être devancés par les bandits, et c est ce 
qu'il ne faut pas. 

— Ah, diable non ! 
— C'est donc à ce moment, et pas à un 

autre, que vous aurez votre entretien avec 

la jeune fille. Si c'est la personne que vous 
supposez, libre a vous de lui faire un petit 
cours de morale et môme do l'arracher a 
sa situation irrégulière, en l'enlevant pure-
ment et simplement. 

— Tout cela est très bien, approuva Mor-
leau, mais il y a là-dedans un point qui me 
parait obscur. 

— Lequel ? 
— Tu dis que nous nous entretiendrons 

avec la jeune_ personne, mais il faut pour 
cela qu'elle ait été prévenue de notre vi-
site. Qui s'en chargera ? 

Bichonin allait répondre. 
Mais, à ce moment, au tournant de la 

route, on vit apparaître un gamin d'une 
huitaine d'années qui, une gibecière au 
côté, s'acheminait dans leur direction. 

Alors l'ancien marsouin étendit le bras 
du côté du bambin, qui n'était autre que 
le petit-fils des époux Fauconnet, en décla-
rant : 

— Tenez, voilà justement votre commis-
sionnaire* 

IV 
Ces deux maçons 

Depuis l'explication qu'elle avait eue avec 
Mme Valentin, la petite Magg s'était abste-
nue de poser de nouvelles questions à sa 
gardienne, comme si les réponses de cette 
dernière l'avaient complètement rassurée. 

Et en effet elle ajoutait parfaitement foi 
aux renseignements fournis par la femme 
du chef figurant. 

D'ailleurs, à la suite de cette explication, 
Mme Boyer avait.fait la leçon à son mari 
qui, dès lors, s'était mis à affecter vis-à-vis 
de Madeleine une attitude beaucoup plus 
paternelle et beaucoup plus tendre que celle 
de» jours crécédentfl. 

Mais la jeune fille n'en continuait pas 
moins à manifester une tristesse de plus 
en plus profonde. 

D'une part le souvenir de Georges, de 
son fiance d'un jour, revenait fréquemment 
à son esprit, quil ne contribuait pas peu à 
assombrir. Et pourtant, ne lisant aucun 
journal, elle Ignorait la terrible accusation 
qui pesait sur le jeune homme, ce qui, on 
le .conçoit, n'eût pas manqué d'augmenter 
encore son chagrin et ses regrets. 

D'un autre côté, le silence de ses parents, 
silence d'abord inexplicable, devenait main-
tenant inquiétant. 

Ne signifiait-il pas en effet que les. époux 
Maupré étaient résolus à la considérer 
comme à jamais morte pour eux ? 

Dans cet état d'esprit, elle en venait à en-
visager la possibilité d'une démarche que 
celui qu'elle croyait être son véritable père 
ferait auprès du blanchisseur et de sa 
femme, pour les engager à venir voir leur 
fille ou tout au moins lui écrire. 

Cependant elle n'avait pas encore osé 
faire part do son désir au eoi-disant comte 
Agliani, car elle ne savait comment aborder 
cette question devant lui. 

Ne prendrait-il pas sa demande en mau-
vaise part ? 

Ne serait-il pas peiné de voir son enfant 
manifester un tel regret de son existence 
antérieure ? 

Aussi remettait-elle de jour en jour l'ins-
tant de prononcer des paroles quelle avait 
cependant mûries longuement dans sa tête, 
et qui, à mesure que le temps s'écoulait, lui 
brûlaient de plus en plus les lèvres. 

Ce matin-là, cependant, elle était, en se 
levant, parfaitement résolue à avoir à ce 
sujet un entretien décisif avec le comte 
Agliani. 

Le chef de la figuration, se couchant cha-
que nuit vers deux heures du matin, ne 
sortait généralement de sa chambre que 
pour se mettre à table. 

Elle résolut donc d'attendre le moment 
du déjeuner pour lui exposer sa demande. 

Elle avait l'habitude de passer ses mati-
nées sur un banc, peu éloigné de la mai-
son, et là elle occupait son oisiveté à lire 
ou a faire quelques menus travaux de cou-
ture. 

C'était d'ailleurs le moment de la journée 
qu'elle préférait, car c'était le seul où elle 
n'eût pas à subir la société de Mme Valen-
tin, contre laquelle elle nourrissait, sans en 
démêler nettement les raisons, une instinc-
tive antipathie. 

La pauvre fille ne se doutait guère que, 
môme séparée de sa gardienne, elle était 
cependant de la part de celle-ci, l'objet 
d'une active et incessante surveillance. 

Car tout en allant et venant dans l'ha-
bitation, où la retenaient les soins du mé-
nage, Mme Boyer. ne cessait de s'inquiéter 
de sa pensionnaire. 

Tantôt à une fenêtre, tantôt à une autre, 
elle trouvait moyen de jeter, toutes les deux 
minutes, un coup d'œil scrutateur sur Ma-
deleine, afin de s'assurer que personne ne 
liait conversation avec elle. 

Le petit-fils des époux Fauconnet qui, dès 
les premiers jours, était venu de lui-même 
apporter des fleurs à -la recluse, avait seul 
le droit d'approcher d'elle et de lui tenir 
compagnie, car Mme Valentin ne le consi-
dérait pas comme bien dangereux. 

Elle avait été à- même de constater dis-
crètement que, 'jgi l'enfant éprouvait une 
réelle attirance pour la petite Magg, et si 
celle-ci se faisait un plaisir de le choyer et 

de le gâter, leur entretien n'avait rien do 
bien alarmant. 

La petite Magg questionnait surtout le 
gamin sur ses travaux, sur ses jeux, et de 
son côté l'enfant ne cherchait qu'à l'égayer 
par son babil amusant de campagnard dé-
gourdi. 

Ce jour-là, comme onze heures venaient 
de sonner, la femme du chef figurant, en se 
penchant à la croisée de sa chambre, voyait 
le gamin déboucher d'une allée et s'appro-
cher de la petite Magg, assise, triste et rê-
veuse, sur son banc favori. 

— Voilà le petit Fauconnet qui vient re-
joindre ma pensionnaire, dit Mme Valen-
tin ; il va l'occuper jusqu'au déjeuner ; j'ai 
le temps de finir ma toilette. 

Car, pour traîner dans le logis, la petite 
femme sèche et anguleuse gardait une te-
nue négligée qu'elle n'abandonnait qu'au 
dernier moment. 

Elle crut donc pouvoir se relâcher de sa 
surveillance, sans se douter qu'elle n'au-
rait jamais eu une si beUe occasion de 
l'exercer. 

En bas, le bambin, un bouquet de fleurs 
des champs à la main, était arrivé devant 
la petite Magg, sans que celle-ci, tonte à 
ses pensées, 1 eût encore aperçu. 

— Bonjour, mademoiselle, murmura-t-il 
gentiment en s'arrétant à deux pas d'elle. 

La jeune fille releva prédpitamment la 
tête. 

— C'est toi, mon chéri, s'exclama-t-elle, 
avec une véritable satisfaction. 

— Oui, c'est moi, fit Jean en se dandi-
nant sur ses jambes. 

— Je me disais aussi : Comment se fait-
il que je n'aie pas encore vu mon petit 
ami ? J'avais peur que tu oublies de me 
faire ta petite visite quotidienne. 

Puis comme l'enfant, d'un geste embar-
rassé, mais en même temps plein de grâce 
et de douceur naïves, lui mettait les fleurs 
entre les mains : 

— Oh ! le joli bouquet, admira-t-elle ; tu 
me gâtes chaque jour davantage, mon mi-
gnon... • 

Jean eut une petite moue dédaigneuse. 
—■ Mais non, madame, ça n'est pas des; 

fleurs bien jolies 1 
Et avec un soupir il ajouta : 
— Quand mon papa reviendra d'Améri-

qjie avec beaucoup d'argent, je vous en don-
nerai de belles comme j'en ai vu autrefois 
dans les serres.de grand-père. Mais elles 
coûtent cher, ces fleurs-là Alors comme je 
ne suis pas encore riche, je vous en donne 
qui ne coûtent rien... Mais ça me fait plai-
sir tout de môme. 

— Et à moi donc, répartit la petite Magg 
avec émotion. 

Et attirant l'enfant dans ses bras, elle; 
lui mit deux bons baisers sur les joues. 

— Pauvre petit, soupira-t-elle en même 
temps, sans que Jean l'entendit. 

Elle connaissait par Mme Valentin l'af-
freux drame qui avait fait de lui ùn orphe-
lin, et ce n'était pas la moindre des raisons 
qui lui faisait chérir ce petit compagnon.. 

Cependant le bambin ne se bâtait pas 
d'échapper à l'étreinte de sa grande amie 
et après s'être assuré, en jetant un rapide 
coup d'œil par-dessus l'épaule de la petite 
Magg, que personne ne se trouvait dans les 
environs, il lui murmurait doucement à l'o-
reille : 

— J'ai une lettre .r.une lettre pour vous» 
La petite Magg tressaillit. 
t— Une lettre Y s'exclama-t-elle. 

Maxime LA TOUB. 

[La tuile à demain 1 
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Nos troupes ont développé leurs gains à 
l'est de la Ville-au-Bois, que nous tenons so-
lidement, en chassant l'ennemi de la forêt 
voisine où nos bataillons ont accompli un 
beau fait d'armes, en cernant une unité en-
nemie dont les 1.300 hommes ont dû se ren-
dre, avec ISO mitrailleuses. 

Plus à l'Est, ce sont les Allemands qui ont 
passé à l'attaque, vers le milieu de l'après-
midi. Ils ont lancé a l'assaut de nos positions, 
entre Juvincourt et Berry-au-Bac, deux divi-
sions qui sont venues se faire décimer sous 
nos feux, sans aucun résultat. 

Enfin, au nord de Reims, les contingents 
russes ont effectué une heureuse opération de 
détail, à l'est de Courcy. 

En Champagne, les Allemands ont dessiné 
de violentes contre-attaques sur le mont Cor-
nillet, mais ils n'ont pas pu nous faire recu-
ler et ces tentatives leur ont été très coûteu-
ses. Entre temps, nos bataillons ont conso-
lidé nos positions, réduisaient des îlots de 
résistance, tandis que l'artillerie poursuivait 
son œuvre de destruction des organisations 
ennemies. Les bulletins de l'adversaire conti-
nuent à être assez verbeux ; l'état-major s'é-
,vertue longuement à démontrer que notre 
offensive a échoué, mais il se garde bien de 
donner aucune précision sur la localisation 
du front. 

Au surplus, son aveu importe peu. puisque 
ces chicanes n'empêcheront pas que les villa-
ges et les positions reconquis soient entre nos 
mains et qu'ils y restent. 

Sur le front britannique, nos alliés progres-
sent toujours avec la môme régularité. Par 
la capture de Villers-Guizon et leur avance à 
l'est de Etchy, les Anglais ne sont plus qu'à 
huit kilomètres de Le Catelet. Leurs progrès 
au sud de coos complètent le débordement 
de Lens et ils avancent le long de la Scarpe 
Sers Douai. 

LU GUERRE EN ORIENT 

Démisssîon imminente du Cabinet grec 
Londres, 19 Avril. 

On mande d'Athènes, 17 avril : 
La démission du Cabinet est imminente. 

Hier après-midi, M. Lambros a expliqué au 
roi les difficultés de la position du gouver-
nement. 

Londres, 19 Avril. 
, Une dépêche d'Athènes à l'agence Reuter 
dit que quoiqu'elle ne soit pas encore offi-
ciellement déclarée, ■ la crise ministérielle 
existe virtuellement. Le roi a conféré hier 
soir avec plusieurs chefs de parti. Pour la 
première fois depuis les événements de dé-
cembre dernier le roi a eu ca matin une lon-
gue conférence avec sir Francis EUiott. 

Us iocSies dévastent la Roumanie 
avant de l'abandonner 

Pétrograde, 19 Avril. 
On apprend' do Jassy, siège actuel du gou-

vernèment roumain, que les Allemands brû-
lent Braïla, le grand entrepôt de grains si-
tué sur le Danube et Foc6ani, ville importante 
de Moldavie. Dans les cercles militaires rou-
mains, on considère cela comme le symptôme 
d'une prompte retraite allemande. 

M. Albert Thomas en Russie 
Paris, 19 Avril. 

Lo loùrnal Officiel d'aujourd'hui a publié 
tin décret chargeant le ministre de la Guerre 
fle l'intérim du ministère de l'Armement et 
des fabrications de guerre pendant l'absence 
dâ. M. Albert Thomas. 

Le ministre de l'Armement et des fabrica-
tions de guerre, dont la presse a déjà an-
noncé la visite à la flotte, anglaise et la ren-
contre avec M. Lloyd George, a, en effet, 
quitté l'Angleterre pour se rendre en Russie. 
M. Albert Thomas, à son passage à Chris-
tiania, y a reçu diverses personnalités fran-
çaises et étrangères. 

Christiania, 19 Avril. 
M. Albert Thomas,miixistre français de l'Ar-

mement et des fabrications de guerre, a reçu 
aujourd'hui, à l'hôtel où il est descendu, 
de nombreuses personnalités, notamment les 
rédacteurs en chef des principaux journaux 
die Christiania, plusieurs professeurs de 
l'Université et des négociants. M. Albert Tho-
mas a offert un dîner au ministre de Fronce. 
Il est parti pour Stockholm, à 3 heures 30. 

Le Comité exécutif pour la guerre 
Pétrograde, 19 Avril. 

L'état d'esprit des membres du Comité exé-
cutif des ouvriers et des militaires ne semble 
pas s'être sensiblement modifié ces temps der-
niers et leurs tendances paraissent toujours 
orientées vers la réalisation active de l'idéal 
démocratique et la fraternité des peuples par 
la paix qu'on connaît. Cependant, il convient 
de souligner l'échec remporté hier soir par 
le lea'der social-démocrate Lénine, qui vient 
de rentrer en Russie. Alors qu'hier soir, à' 
son arrivée, il était chaleureusement acclamé 
à l'assemblée des représentants des organisa-
tions social-démocratiques, par ses arguments' 
extrémistes il n'a réussi qu'à tourner contre 
lui les minoritaires et ies majoritaires d'une 
façon assez hostile et contrastant avec l'ac-
cueil de la veille. 

Socialistes risses suspects 
Pétrograde, 19 Avril. 

La Veichofnee Yremia apprend, par des 
voyageurs de Copenhague, que les soi-disant 
socialistes russes qui s'occupent de la paix 
à Copenhague sont partout soupçonnés d'être 
à la solde de l'Allemagne, avec qui ils ont. 
passé un marché pour des fournitures mili-
taires qui leur laisse un important béné-
fice. 

Lès Prcposilions de Paix à la Russie 
Le gouvernement provisoire n'accueil-

lera pas les ouvertures qui lui sont 
faites 

Washington, 19 Avril. 
Le gouvernement a reçu des assurances 

que, dans les conditions actuelles, il est in-
concevable que le gouvernement provisoire 
russe puisse accueilMr les ouvertures des dé-
légués socialistes austro-allemands, leur pro-
posant de négocier une paix 6éparée. 

Loin d'avoir l'intention de conclure une 
paix quelconque, sur la base des gouverne-
ments existants, les socialistes russes avan-
cés désirent porter en Autriche et en Allema-
gne leurs idées de démocratisation. Ils adres-
seront un appel à leure frères socialistes dans 
ces pays, leur demandant de se révolter pour 
renverser les monarchies et établir à leur 
place des Républiques socialistes. 

Un démenti 
Rotterdam, 19 Avril. 

On mande de La Haye que le bruit d'après 
lequel le gouvernement autrichien aurait fait, 
par l'entremise d'un Etat neutre, des propo-
sitions formelles de paix à la Russie, est ab-
solument faux.. 

Le Congrès de Stockholm 
Lausanne, 10 Avril. 

On téléphone de Berne à la Gazelle de Lau-
sanne que le socialiste Grimm, conseiller na-
tional, directeur du Berner Tagwacht, est 
parti pour Stockholm où il va assister au 
Congrès zimmerwaldien. 

Les intrigues austro-allemandes 
Pétrograde, 19 Avril. 

La presse considère les notes officieuses de 
l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie, concer-
nant la possibilité de concilier leurs buts de 
guerre avec ceux de la Russie comme uhe 
manœuvre basse, perfide et hypocrite. La 
Retch rappelle que le gouvernement provi-
soire nè poursuit aucun but- de conquête et 
qu'il est en pleine et entière solidarité avec 
les idées soutenues par les représentants des 
pays de l'Entente, MM, Asquith, Briand et 
lord Grey. 

La Rcich souligne ensuite le sophisme 
ThonstTueux de l'Autriche, prétendant pour-
suivre aussi le but de donner aux peuples 
la faculté de réeler leurs propres destinées. 

ce qui est le but de guerre proclamé par le 
gouvernement provisoire russe. Le peuple 
russe, conclut la Retch, n'a pas besoin de 
consolation pour ce qui concerne lès opéra-
tions du Stoclihod, le pays ne désirait nulle-
ment renforcer sa liberté avec l'aide des 
baïonnettes allemandes, nous saurons nous-
mêmes réparer les échecs comme ceux du 
Stockhod, mais les peuples entraînés dans 
la lutte sauront remettre à la raison les me-
neurs éclievelés de l'impérialisme ». 

Un sons-marla allemand 
dans les eaux américaines 

Washington, 19 Avril. 
Ce matin, au large du cap Cod, on a en-

tondu distinctement une canonnade violante. 
D'après les uns, il siagirait uniquement de 
salves réglementaires, mais le bruit court 
qu'un engagement naval aurait eu lieu, bruit 
que renforce la présence d'un sous-marin 
allemand dans les eaux américaines. 

New-York, 19 Avril. 
Aujourd'hui mercredi, dans la matinée, une 

vive fusillade a été entendue le long de la 
côte de Massachusetts. 

Boston, 19 Avril. 
Les autorités du port sont d'avis qu'il n'y 

a pas eu d'engagement naval ce matin au 
large des côtes. 

Cinq cents cheminots américains 
e,n?oyés en Russie 

Washington, 19 Avril. 
De nombreux ingénieurs russes, ayant 

adressé un appel à M. Wilson, des disposi-
tions ont été prises pour envoyer en Russie 
500 cheminots américains pour réorganiser 
et travailler sur les lignes russes maintenant 
paralysées. Dans chaque branche de l'indus-
trie des chemins de fer, des experts ont été 
choisis et envoyés en Russie ; on compte 
qu'ils/seront capables de remettre rapidement 
les chemins de fer russes en bon état, selon 
le modèle américain. 

Le service obligatoire 
Washington, 19 Avril. 

La Commission militaire du Sénat a ap-
prouvé par 10 voix contre 7 lé bill do l'ar-
mée y compris lo système de la conscription. 
Dans la Commission militaire de la Chambre 
des représentants, .les adversaires de la cons-
cription, par 12 voix contre S ont réussi à 
faire admettre l'essai préalable d'un système 
d'engagements volontaires. . 

Pondant que les Commissions étaient en 
séance, M. Wilson est allô au Capitole et a 
conféré avec les chefs des divers groupes du 
Parlement, au sujet des mesures de guerre. 
On assure qu'il a déclaré aux sénateurs qu'il 
n'accepterait aucune transaction parce que 
les experts du département de la Guerre, 
après un examen et une discussion approfon-
dis, avaient conclu que le seul moyen de le-
ver une puissante armée étaient la conscrip-
tion. 

L'enrôlement des nationaux alliés 
Washington, 19 Avril. 

Lo Sénat a adopté à l'unanimité le projet 
permettant aux Alliés d'enrôler leurs natio-
naux aux Etats-Unis pour le service de leurs 
propres armées. 

L'emprunt de guerre 
Washington, 19 Avril. 

Le président signera probablement la loi 
autorisant l'emprunt de guerre à la iln dé la 
semaine. La première émission aura lieu sous 
peu j elle -sera probablement de 2 ou 3 mil-
liards qui seront facilement couverts. 

Haïti contre l'Allemagne 
Washington, 19 Avril. 

D'après les renseignements reçus do Haïti, 
les Chambres nouvellement élues sont con-
voquées à Port-au-Prince pour une date très 
prochaine. . 

On croit que dans le message qu'il adres-
sera au Parlement, à l'inauguration de la 
session nouvelle, le président de la Républi-
que haïtienne demandera l'autoTisation de 
prendre contre l'Allemagne les mesures que 
comportent les circonstances. 

L'Uruguay avec le Brésil 
Rio-de-Janeiro, 19 Avril. 

L'Uruguay, vient de répondre au gbuverne-
ment du Brésil qui lui avait notifié la rup-
ture des relations diplomatiques avec l'Alle-
magne. Le gouvernement uruguayen exprime 
toute sa sympathie au Brésil et insiste sur 
la solidarité des Républiques sud-améri-
caines.. • ■!, 

vmen m -jonrnaux 
Paris, 19 Avril. 

VHomrae Enchaîné. — Du haut de la col-
line. — De M. G: Clemenceau : 

Dix Jours sans une feuille publique I L'épreuve 
n'est pas aussi cruelle que l'on pourrait croire, 
lorsqu'on a sous !eâ yeux le spectacle des hom-
mes uni font l'histoire. Surtout si ces hommes sont' 
des soldats français. Des journaux, sans doute, 
so trouvaient sur les tables, mais qu'en aurais-je 
fait, quand la curiosité de voir toujours mieux 
pressait ma course sur les terribles routes, ou que 
3 étals retenu par des entretiens d'où l'artifice 
était exclu avec des chels engagés au plus fort 
do l'action. 

Vous mo direz qu'il y a les nouvelles de l'ar-
riére. Au front, moins qu'ailleurs, la tentation ne 
peut venir de les négliger. Un bref écliange de 
paroles en a bientôt réglé le compte. 1x3 matin, 
au petit, jour, du haut d'une colline glacée, je 
voyais s'engager -la formidable bataille de l'Aisne 
dont lo panorama se déroulait sous mes yeux. 

Toute la plaine éclatait d'une rencontre do ton-
nerres, comme le plus formidable orage n'en peut 
donner l'idée;/ tandis que des troupes, massées aux 
points convenables, attendaient, impassibles, le si-
gnal d'entrer dans l'ouragan Des coups de télé-
phone annonçaient- la marche en avant, heureuse 
presque toujours, quelquefois retardée. Cependant, 
des troupes de renfort s'engageaient sans relâche 
à nos cotés dans les ravins gui conduisaient au 
champ de bataille. 

L'homme, astiqué, brossé, paré, de correctif, 
militaire comme pour la plus belle féte, le front 
serein, les yeux clairs, appuyés sur les nôtres 
avec un sourire de modeste fierté. 

Jamais je n'oublierai ces yeux. Ce fut la plus 
belle émotion de ma vie. Une grande lete, en effet, 
la fflté do la patrie, pour laquelle il n'est point 
do sacrftice qui no paraisse supérieur au devoir. 

Et, comme âpres une longue station je redescen-
dais les pentes, déjà voici venii- les blessés légers 
qui cheminent lentement sur les pistes avec leurs 
premiers pansements. " 

— Où avez-vous attrapé cela? Qu'avez-voust 
— Oh ! ce n'est rien. Dans quelques jours je 

serai Bon. Ça n'est pas fini. 
Non, ça n'est pas Uni. Nous reparlerons de ces 

choses. Je demande seulement au lecteur de ne 
pas vouloir devancer l'événement final. Nos im-
prévlslons nous ont condamnés à la victoire au 
Jour lo jour. Nos hommes nous là £ont assez belle 
pour que nous laissions dérouler leurs batailles 
selon l'ordre inévitable. La ferme paUence- de l'ar-
riéré est la première condition de l'héroïsme du 
soldat. 

La Victoire. — En Russie. — De M. G. 
Hervé ; ■ 

Quello autorité morale un Lénino peut-il avoir 
en rentrant dans son pays, âpres la marque d'in-
famie que- lui a imprimée le kaiser en lui déli-
vrant son sauf-conduit ? 

Qu'est-ce que pèseront tous ces « défaitistes .» 
auprès de la grande masse des ouvriers et des sol-
dats do Pétrograde, à côté des glorieux bagnards 
et des glorieux-proscrits qui rentrent on masse en 
ce moment à Pétrograde ? Un jour c'est Cathe-
rine Brekow.skaïa, la prand'mère de la révolution 
russe, qui rentre & TO ans du . bagne ,où elle a 
passé 40 ans de sa vie. Un autre jour, c'est Kro-
potkl.no, ancien bagnard, la plus haute autorité 
morale des milieux anarchistes russes. Dans la 
première équipe des révolutionnaires russes qui 
ont quitté la France pour aller à Pétrograde, tous 
d'anciens condamnés a mort, se trouvait mon ami 
Boris Savinkoff, qui présida en personne à l'exé-
cution de von Plehwe et du grand-duc Serge. 
Hier, c'est Plekhanoff, le clief intellectuel des so-
cial-démocrates russes, que lo marxisme allemand 
n'a pas abrutis et que le gouvernement provisoire 
s'est empressé de bombarder ministre comme Ke-
rensky. 

Tous, ils rentrent en Russie pour le bon motif. 
A ceux-là, on petit être sûr que le kaiser n'aurait 
pas accordé do sauf-conduit; eux à Pétt-ograde, Il 
n'y a pas de danger' qu'Us laissent saboter la ré-
volution russe rte 1917. L'avortemeht rte leur révo-
lution rte ;9C5 a été pour eux une trop dure IPçbn. 

Au lieu rte vous faire du mauvais saiig arec les 
affairas de Russie, savourez donc Sans arrlète-

penséo le dernier communiqué qui m'arrive à 
l'instant et qui nous annonce que- nous en som-
mes à la an du troisième Jour, à 17.000 prison-
niers et 75 canons. 

AUons l'enfant s© présenta bien aujourd'hui 

E DE L' 
Madrid, 19 Avril. 

M. Gimeno, ministre d'Etat, a déclaré que 
la note espagnole serait remise au gouverne-
ment allemand aujourd'hui. Elle ne sera pas 
publiée à Madrid avant la semaine prochaine. 

Madrid, 19 Avril. 
Les directeurs des journaux germanophiles 

espagnols ont décidé d'adresser un manifeste 
au pays. Ce document constitue une protesta-
tion contre le gouvernement et la censure. 

Le Cabinet a démissionné 
Madrid, 19 Avril. 

Le Cabinet a démissionné. M. Villanueva se 
chargerait du pouvoir. 

Madrid, 19 Avril. 
M. Garcia Prieto a eu une longue confé-

rence avec le roi a déclaré qu'il retournerait 
à 6 h. du soir au palais, après siètip entre-
tenu avec le comte Romanonès. 

On croit d'une façon général, que M: Gar-
cia Prieto a accepté la mission de constituer 
le Cabinet et qu'il pourra ce soir, souniettre 
la liste des ministres à l'approbation de la-
Couronne. 

LES lESyjsDEiËSTIllCîiOPi 
Les jours sans viande 

Paris, 19 Avril. 
Le ministre du Ravitaillement a reçu ce 

matin une délégation de l'alimentation qui 
venait l'entretenir de la question des deux 
jours sans viande. Le ministre a fait les 
déclarations suivantes : « On a suggéré que 
les deux jours sans viande pourraient être 
remplacés par l'interdiction de l'abatage des 
veaux. En admettant que l'interdiction de 
l'abatage des veau:: soit possible, il fait ob-
server que cela ne dégagerait pas immédiate-
ment les disponibilités en viande de bœuf 
dans la mesure des quantités nécessaires. 

« D'autre" part, lorsque la Commission de 
l'Agriculture de la Chambre a été saisie de 
la question, elle a fait immédiatement ob-
server que la proposition d'interdire l'aba-
tage des veaux était une impossibilité maté-
rielle parce que le cultivateur n'était pas ou-
tillé dé façon à pouvoir, sauf dans d'assez ra-
res régions de France, élever la totalité des 
veaux. Tous les hommes compétents sont 
unanimes, d'ailleurs, à s'accorder pour dire 
que pour sortir des grosses difficultés de l'ali-
mentation du bétail, aggravées par les con-
ditions atmosphériques présentes, une telle 
mesure, si elle était prise, aurait pour consé-
quence immédiate d'amener le cultivateur à 
tuer le veau dès sa naissance et ainsi, loin 
d'arriver à une augmentation des troupeaux, 
on. aggraverait .encore cette situation. 

« Les bouchers, d'autre part, sont unani-
mes à rejeter lidée de la carte de viande 
qui risquerait de développer la cpnsomma-
tion loin de la restreindre ; les mesures pri-
ses par le ministre du Ravitaillement pour 
les deux jours sans viande restent donc les 
seules qui puissent être envisagées. » 

Le ministre est pénétré de cette conviction 
que l'alimentation de l'armée serait à bref 
délai très gravement compromise si les dis-
positions réglementaires auxquelles il vient 
d'être fait allusion n'étaient pas maintenues 
dans toute leur rigueur, quels que soient les 
inconvénients évidents qu'elles puissent par 
ailleurs présenter. 

« LIGUE DES DROITS DE L'HOMME ». 

La Gooféreooë i M. Victor Base 
Plusieurs centaines de personnes, parmi 

lesquelles de nombreux ligueurs et' sociétai-
res de l'Amicale des Réformés numéro 1, se 
tiouvaient réunis, mercredi soir, dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des Scien-
ces pour y entendre M. Victor Basch, pro-
fesseur à la Sorbonne, vice-président du Co-
mité central de la Ligue. 

M. Gross, président de la section marseil-
laise de la Ligue, présente le conférenei-»-
qui, avec une parole chaude et vibrante et 
une documentation remarquable, dévplo'ppe 
sa conférence sur « La Ligue et la Guerre ». 
Il fait l'historique du conflit actuel, il en 
détermine les responsabilités et les consé-
quences. Il indique que la Ligue des Droits 
de l'Homme, dont le rôle et la raison d'être 
sont de défendre la justice, a apporté et ap-
portera son concours lo plus large et le plus 
effectif pour l'écrasement des Empires de 
proie qui ont prémédité et voulu la terrible 
catastrophe que nous vivons. Il adresse à la 
nation russe, qui s'est affranchie de l'escla-
vage, son salut le plus fraternel, et il compte 
sur son appui pour la destruction des Em-
lires centraux. Enfin, il dit son admiration 

pour ]& noble nation américaine et son vé-
néré président Wilson, qui ont compris que 
la cause des Alliés était la cause du Droit, 
do la Justice et de l'Humanité, et qui vien-
nent nous apporter un concours si grand et 
si désintéressé. Le conférencier termine en 
souhaitant que notre glorieuse offensive se 
développe et que le conflit actuel se termine 
bientôt après le triomphe des nations al-
liées. — J. P. 

— 

Morts au CImiup d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense ôà la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les ' noms 

De Mi Léon Chauvet, aspirant au 118' d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, mort 
au service de la Patrie le V avril 1917, à l'âge 
de 21 ans. Le glorieux défunt était ie fils uu 
distingué architecte en chef du département. 

De M. André Robein, sous-lieutenant mi-
trailleur, à l'armée d'Orient, tué â l'ennemi 
le 20 mars 1917, dans les Balkans. Ls vaillant 
officier était le fils de M. Félix Robein, mem-
bre de la Chambre de Commerce de notre 
ville. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des deux honorables familles si cruellement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien vives 
condoléances. 

. Le paiement des allocations 
, Le paiement des allocations de la période 
de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le samedi, 21 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de !a République, 8, 
paiera du numéro £.101 à 3.750 du 4' canton. 

La perception do là rue du Coq. 17, paiera les 
retardataires. 

Comité de Secours 
aux Marins mobilisés 

Le Comité nous adresse la communication 
suivante : 

Le'Comité de secours aux marins mobilisés tient 
à exprimer sa reconnaissance à M. Hubert Girauii, 
directeur do la Compagnie des Transports Mari-
times, pour lo nouveau don de 500 fr. Uonjt il vient 
de l'honorer. Il unit dans lo même sentiment mus 
les officiers et équipages des navires qui ont gérié-
reusement contribué à l'œuvre, lo mois dernier, 
particulièrement : l'.4nafoi(e (versement de 227 fi.), 
VAbda (875 fr.), le Gérgovia (155 Ir.). 

L'Etoile rouge 
L'Association Amicale des Réformés nu-

méro 2, temporaires et auxiliaires, réunie 
en assemblée générale, a constitué son Con-
seil d'administration de la façon suivante : 
Président, M. F.-Hehry Fabre ; vice-prési-
dents, MM. Pierre Bonnaud et Isoart ; con-
seillers, MM. Horber, Rossi, Nathan, Dulac, 
Saumade, G. Gichon, Sauret, Carbonnel et 
Meffre. 

Une Commission de placement a été or-
ganisée sous la présidence de M. Pierre Bon-
naud. 

Des Toiturettes pour 
nos grands blessés convalescents 

Lë Comité régional de l'assistance aux con-
valescents militaires de la 15° Tégion. 38, rue 
Nicolas, adresse ilh appel à nos concitoyens 
généreux pouf l'obtention de quelques vbitu-
retlès à roues caoutchoucs destinées à Dro-

mener nos convalescents impotents dans les 
divers établissements de la région. 

Bien que, ayant déjà fait l'acquisition à 
ses frais de certains de ces véhicules, l'effort 
du Comité devient insuffisant en raison du 
nombre d'amputés actuellement convalescents. 
C'est pourquoi il adresse à tous ceux qui 
pourraient lui apporter le concours le plus 
précieux. 

On peut envoyer des voitures neuves. Mais 
celles usagées, ayant déjà servi dans certai-
nes familles et qu'une légère réparation per-
mettrait de remettre en état, seront égale-
ment acceptées avec la plus grande recon-
naissance. 

LA SEAftCE D'HIUR 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Cabassol, président. M. la 
Préfet y assiste. 

M. le président donne lecture d'un vœu'pré-
senté par M. Pasquet, relatif à une alloca-
tion à accorder aux employés de la Préfec-
ture. — Renvoyé à la Commission. 

Le sanatorium des tuberculeux 
M. Clérrierit Lévy demande à donner à ses 

collègues dû Conseil général quelques expli-
cations relatives au sanatorium des tubercu-
leux de la guerre, création dont l'Assemblée 
départementale s'occupe depuis plusieurs 
mois. L'œuvre présente un grand intérêt et 
comme il est nécessaire de la rendre durable, 
quelques difficultés se présentent, qu'il es-
père voir solutionnées pour la session d'oc-
tobre. La Commission apportera un projet 
définitif du sanatorium et de l'œuvre con-
nexe des secours , aux tuberculeux. La Com-
mission a élargi ses cadres : des personnali-
tés dévouées lui apportent leur concours ef-
fectif, notamment le Comité de l'Œuvre 
Antituberculeuse de Marseille qui rend 
déjà de si grands services. Une Journée va 
avoir lieu dans le département et elle ne peut 
que produire d'excellents résultats, notre po-
pulation ayant donné de nombreuses preuves 
de sa bonne volonté. Il n'est pas, d'ailleurs, 
d'eeuvre plus méritante que celle qui con-
siste à apporter un secours aux tuberculeux, 
victimes 'de la guerre et aucun concours ne 
lui fera défaut. 

M. Saravelli se déclare un peu étonné de 
voir le Conseil général s'occuper du sanato-
rium, alors qu'on n'avait pas annoncé que 
cette question dut être discutée. S'il l'avait 
su, il aurait fait connaître à ses collègues les 
résultats d'un travail auquel il s'est livré à 
ce sujet. 11 ajoute que la création d'un sana-
torium étant une œuvre de longue haleine, et 
les malades se présentant en grand nombre, 
il estime que l'on pourrait utiliser, dès à 
présent, l'asile de Montolivet qui est tout 
prêt. Il demande, comme conclusion, qu'une 
Commission s'occupe de la proposition qu'il 
vient dê formuler. 

M. îe président fait remarquer que cette 
Commission existe, 

M. Saravelli répond que c'est exact, mais 
aucun résultat n'a été atteint. O^ les mala-
des sont nombreux et l'asile de Montolivet 
pourrait être, momentanément au moins, 
mis à leur disposition. , 

M. Clément Lévy. — L'Œuvre Antituber-
culeuse de Marseille donne des secours aux 
malades qui s'adressent à elle. Mais ce qu'il 
s'agit de créer, c'est le sanatorium pour les 
tuberculeux et il n'est pas possible de l'impro-
viser ; on doit chercher des terrains présen-
tant certaines conditions qui se rencontrent 
assez difficilement réunies. La Commission 
cherche, elle, divers immeubles en vue, et 
elle compte terminer ses travaux pouf la ses-
sion prochaine. En ce qui concerne l'asile de 
Montolivet, M. Lévy explique qu'il est affecté 
à des vieillards et ne possède aucune des 
conditions qu'exige un sanatorium de tuber-
culeux ; il est. notamment, trop proche d'ag-
glomérations très peuplées. Il reconnaît, 
néanmoins, que si la place n'y manque pas, 
on pourrait y loger des malades que l'Œuvre 
Antituberculeuse serait impuissante à se-
courir. 

M. Régis ne croit pas que l'Œuvre Anti-
tuberculeuse puisse répondre à tous les be-
soins. Le sanatorium ne peut être créé du 
jour au lendemain, car les formalités seront 
longues. Le Conseil agirait donc sagement en 
cherchant une solution rapide qui permet-
trait de soigner tous les militaires tubercu-
leux. L'utilisation de l'asile de Montolivet se-
rait une eolution. 

M. Cabassoi dit que les deux propositions se 
complètent. 

M. Lévy reconnaît que l'on pourrait hospi-
taliser momentanément à l'asile de Montoli-
vet les blessés de la tuberculose : mais cette 
solution ne touche en rien le sanatorium. 

M. le président clôt ce débat en disant que 
la Commission sera invitée à tenir compte 
des observations qui viennent d'être présen-
tées. . 

L'ordre du jour 
M. Briand dépose le rapport de la Commis-

sion départementale. Divers rapports présen-
tés par MM. Emile SWïchei, Barthélémy, Clé-
ment Lévy, Pasquet et Gouin sont adoptés. 

M. Pasquet soumet un projet de relèvement 
de salaires du personnel de la Régie des Che-
mins do fer départementaux Ce personnel, 
très dévoué, recevra 60 francs de plus par 
an et la somme totale atteindra 25.CO0 francs. 
Le Conseil adopte. 

M. Pasquet dépose le vœu suivant : 
Pour éviter les lenteurs de tous ordres qui ont 

marqué la livraison des engrais pendant la der-
nière campagne, le Conseil général demande à M. 
le Préfet de s'efforcer de renouveler aussitôt que 
possible et dans les meilleures conditions de prix, 
l'accord ave les fabricants et de préparer, dès à 
présent, toutes les mesures do détail que compor-
tent la livraison et la répartition de ces produits 
afin que les agriculteurs soient assurés d'en pren-
dre possession avant les semailles d'automne. 

Le vœu de M. Pasquet est adopté 'et la 
séance est levée,. 

Ce matin, à 10 heures, Commissions ; ce 
soir, à 2 heures 30, séance publique. — M. 

m®, Samedi 
franco-itaKenne 

C'est samedi soir, à 8 heures 30, qu'aura 
lieu, à l'Opéra municipal, lè grand concert, 
dont nous avons déjà parlé, au profit de 
dieux œuvres de guerre très intéressantes : 
l'une italienne celle des familles des mobi-
lisés italiens habitant Marseille, et l'autre 
française. l'Union française d.ss mutilés de 
la guerre. Ce sera une manifestation à la-
quelle notre, pomùation voudra, sans doute, 
participer, afin * de resserrer 'encore davan-
tage les liens de solidarité qui doivent exis-
ter désormaiis entre les deux nations latines. 

Ce concert vocal et instrumental sera. un 
grand succès, car les artistes lés plus répu-
tés de France et d'Italie y prendront part. 
Citons notamment lo ténor Zérola, si re-
nommé, du Sàn-Carlo de Nantes, et du Ma-
nhattan de New-York ; Mmei Marthe Caux, 
de l'Opéra-Comiquo ; Cora Rival, de la Mon-
naie de Bruxelles ; Esther Eerta, du Dal 
Vernie, de Milan j MM. Marcel Boudouresque 
et Angel, do l'Opéra de Marseille, ainsi que 
d'autres artistes de valeur. 

Le bureau de location est ouvert, pour cette 
représentation, à l'Opéra, où les places sont 
à retenir. 
_ ;—-—■—<3>— 

THEATRES, CÙNCEBTS. ONfiMl 
« LA CHATELAINE » 

AU CHATELET-THEATRE 
Montée avec tin très attraj'ant luxe- de mise en 

scène, par la nouvelle direction du Chaielet-Théa-
tre, La Cliûtelaine remporte un très brillant et lé-
gitime succès. La si jolie pièce d'A. t'apus a éta 
en effet dotêé d'une interprétation de tout pre-
mier ordre en tête dé laquelle nous devons citer 
Mme Jïonvs-Prad, M. Brémont, Mlle Ellen Cluzel, 
etc., qui donnent à l'oeuvre un relief remarqua-
ble et digne d'attirer ions les atnàteurs de jolies 
et intéressantes représentations. La Châtelaine sera 
donnée encore quckrues jours. Dimanche en ma-
tinée. Le Bossu, avec M. Perny. de l'Orléon, tout 
spécialement engagé pour jouer le rôle de Gon-
zngue. 

GinoFLE-GIIlOFH AU GYMNASE. — Ce soir, 
à 8 h 30 Giroflè-Giroila, de Leeocq, avec une 
•sensationnelle distribution : le ténor F. Lemaire; 
lo baryton Castrlx; la première chanteuse Mlle 
Néry; l'inégalable Saint-Léon; Mlles Montamnt, 
Uu.bun.rd, etc. Location ouverte. Téléphone : 57-79. 

Très prochainement, l'immenso succès La Char-
rette Anglaise. 

DERXIEniîS DE LÀ REVUE AUX VARIETES. -
A 8 H: 3'J, ce soir. C'est Epatant; la merveilleuse 
et ovationnée revue du Concert Mayol, dont on 
annonce les quatre dernières. Ce soir,, scènes 'nou-
velles. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZ-1R I.EON-DOUX. — En sbirée, le grand 
suceés la norme du Cinéma, revue-opérette, avec 

une interprétation de premier ordre. La location est ouverte. 
P.\XAIS-DE-CR1 STAL. - A s h., grands débuts 

A„W «* Tonys; Hai-tsc-n's et son théâtre de fan-
toches; 1 excellente diseuse Bérengère; Madzo, 
chanteur tourte. Derniers jours des l'ros Werd's-
miss Clémente et son loup; Delco, comique, etc. ' 

-ïîï»— ;-: 

Notules Marseillaises 

CULTURE ! 
Les Anglais eux aussi ont intensifié la cul-

ture do la terre pour .que les récoltes prochai-
nes soient abondantes. Mais ils procèdent 
tout autrement que nous. Lisez : 

Six cents charrues automobiles livrées far 
les Etats-Unis labourent en ce moment le 
sol. Comme il n'y a -pas de temps à perdre, la 
saison étant avancée, le travail est mené sans 
interruption pendant sept jours de la semaine 
et pendant vingt ou vingt-quatre heures. On 
laboure au clair de lune ou à la lumière élec-
trique, les femmes i.idant. En outre, plus de 
50.000 petits tenanciers ont reçu un morceau 
de terre inculte aux abords des villes pour 
y planter des pommes de terre et des légu-
mes. C'est un spectacle familier maintenant 
de voir, père, mère, enfants la pioche sur 
l'épaule, allant ou revenant de leurs travaux 
agrestes, ou de les voir courbés semant carot-
tes, fèves ou navets. 

En France, on a colle des. affiches sur tous 
les murs, on a fait appel à la'main-d'œuvre 
scolaire, on a fait toutes sortes de .choses, 
sauf naturellement, celles qui auraient pu 
donner des résultats sérieux. 

On a bien fait une loi excellente pour les 
terres incultes, mais elle n'est malheureuse-
ment pas appliquée comme il faudrait. Les 
Anglais, toujours pratiques, ont, eux, fait 
venir des charrues perfectionnées et avec elles 
retournent la terre vite et bien. 

Il n'est plus temps de semer du blé de 
printemps, mais on peut encore semer des 
pommes de terre. Que l'on s'adonne donc à 
cotte culture si nécessaire! 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans une 
information publiée hier, M. Rambert, secré-
raire général de la Préfecture des Bouches-
du-Rhone, est remplacé dans ses fonctions 
par M. Régnier, sous-préfet de Reims. Tout 
en adressant à ce dernier nos sincères sou-
haits de bienvenue, nous ne pouvons nous 
empêcher de formuler le sentiment de tris-
tesse, et aussi de pénible étonnement, que 
nous avons ressenti à la nouvelle du départ 
de M. Rambert. 

Appelé au secrétariat général de la Préfec-
fectijte au début de la guerre, et pour la 
durte de la guerre, M. Rambert, fonction-» 
nàire déjà retraité, avait considéré comme 
un impérieux devoir de ne pas refuser son 
concours à ses anciens chefs. Et pendant 
trente-trois mois, avec un dévouement in-
lassable, une compétence absolue et une 
bonne grâce charmante, il s'est résolument 
ment consacré à sa dure tâche. 

■Nous déplorons que l'honneur do conduire 
cette tâtjhê jusqu'au bout, c'est-à-dire jus-
qu'à la fin heureuse des hostilités, n'ait pas 
été donné à un fonctionnaire de haute va-
leur et.de haute conscience, qui emporte dans 
sa retraite la respectueuse sympathie et les 
regrets unanimes de tous ceux qui l'ont vu 
à l'œuvre. 

Tramways Aix-WIarsoil!e, — A dater de 
lundi 2i avril 1917 et en exécution d'un ar-
rêté de M. le préfet, en date du 29 mars 1917, 
rendu en exécution de l'article 31 de la loi 
du 31 juillet 1913, les tarifs ci-après, encore 
au-dessous des limites fixées par le cahier 
des charges de la Compagnie, seront appli-
qués : 

1° Il ne sera plus délivré de billets d'aller 
et retour pour le parcours d'Aix à Marseille 
et vice-versa. 

2* Le tarif du parcours Saint-Antoine-Mar-
seille est augmenté de cinq centimes. 

Aucune autre modification n'est apportée 
aux tarifs en vigueur. 

Nous avons le plaisir d'apprendre que la 
Société de Géographie de Paris vient, de dé-
cerner le prix Pierre-Félix-Fournier (1.300 fr.) 
à notre savant concitoyen. M. J. Repelin, 
chargé de cours de géologie à la Faculté des 
Sciences de Marseille, pour un remarquable 
ouvrage sur la géographie physique des Bou-
ches-du-Rliône, paru dans l'Encyclopédie dé-
partementale en cours de publication. Nos 
sincères* félicitations. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, présidé par- M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissaient, 
hier, le sujet suisse Joseph Gillioz et la femme 
Marie Fabas, épouse C..., tenant tous deux 
une cantine à Marignane, où ils avaient dé-
bité une importante guantité de viande vo-
lée par Gillioz à l'usine frigorifique de Ma-
rignane. Gillioz et Marie Fabas ont été con-
damnés tous deux à 5 ans de prison et 500 fr. 
d'amende. 

Le soMat P... C..., du 145a territorial, à 
la suite d'une discussion survenue le 7 jan-
vier dernier, au hameau Boussina.rd. com-
mune de Vernet (Basses-Alpes), avait tiré 
un coup de revolver sur son voisin, un cul-
tivateur nommé Payan, et l'avait blessé à 
la hanche. P... C... a été condamné, hier, pour 
ce fait à 6 mois de prison et 16 fr. d'amende. 

vti Pour refus d'obéissance en service com-
mandé, le soldat C..., du 19s d'artillerie, a 
été condamné à 5 ans de travaux publics. 

Journée des Tuberculeux anciens miîitaires-
— Le Comité de la vente en faveur des Tu-
berculeux prie lès dames et les jeunes filles 
vendeuses, ainsi que MM. les commissaires 
de passer, dans la journée de samedi, au 
Comité, rue Armény, 2, pour retirer cartes, 
insignes et matériel. 

CE livre de3 Nourrissons. — La 35° liste de 
souscription à celte œuvre intéressante en-
tre toutes,a produit la somme do 1.050 francs. 
Le Comité nous prie de remercier les géné-
reux souscripteurs. 

Chemins rio fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 20 et 21 du courant : 

Marseille-Arène : 1 catégorie, du n° 16.354 au 
n» 10.MM. 

ï.iarseilïe-Saint-Charles : direction de Vimlmille, 
1" catégorie, du n° A 100.781 au n" 100.810; autres 
destinations, 1" catégorie, du n° 102.531 au 
n* lOa.280. 

Marseille-Prado : marchandises de quais, 1" ca-
tégorie, du n' 40.400 au n" 4G.S15. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : r" catégorie, du 
n" 13.471 ati n" 13.180. 

L'expropriation des quartiers Ue la Bourse. 
— Pans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priati ■.', des quartiers de derrière là Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat 
directeur, a accordé aux locataires de l'im-
meuble sis rue Bon-Juan, 16. les indemnités 
suivantes : M" veuve Mario Vidal, 150 fr.; M. 
Mouren, 250 fr,; M. Grégoire, 225 fr.; M. La-
salle, 200 fr.; M. Rambaldi 250 fr.; M. Rocca, 
20 fr. M. Daoust Georges occupant un maga-
sin et une partie du 3° de l'immeuble sis 
place des Hommes, 5, a obtenu, dans cette 
même séance, 7.000 fr. d'indemnité. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M0 A. Nathan ; 
ceux des locataires par M03 Coste, Bédarride 
et Allemand; . 

Académie de Pflarseille. —.Dans la séance 
que l'Académie a tenue, liier, M. Jean de 
Queylar, membre de la classe des Beaux-Arts, 
a donné lecture d'une étude très attachante et 
d'une portée tout à la fois artistique et scien-
tifique sur les diverses applications dé la 
couleur dans le domaine de la peinture. 
L'Académie a reçu en hommage « Le Sang », 
œuvre dramatique, par M. Paul Barlatier, 
membre de la classe des Lettres. 

Us avaient cambriolé une épicerie.— Avant-
hier matin, M. Nicolini, épicier, 114, rue Bre-
teuil, trouvait son magasin ouvert et complè-
tement cambriolé. A peu près toutes les mar-
chandises avaient été enlevées, même des bi-
dons d'huile. M. Malaussène, commissaire de 
police, avisa aussitôt la Sûreté. Un bidon 
d'huile percé, permit bientôt de retrouver les 
voleurs. Les agents, en effet, n'eurent qu'à 
suivre les traces d'huile dans la rue. Ils arri-
vèrent ainsi d'abord chez le nommé Mongeri, 
10, rue des Antilles, où mie partie des mar-

chandises volées furent retrouvées, puis chea 
le nommé Pflster Adolphe, 15, me Hesus, oui 
i-i trouvait le restant des marchandises, uea 
perquisitions opérées peu après par M. »'« 
laussône, firent découvrir d'autres marcnaiw 
dises provenant de vols et deux attirails conw 
plets de cambrioleurs chez les deux inculpes* 
De plus, chez Pfister, on trouva vingt caxj 
touches de dynamite avec détonateurs et mè-
ches. Mongeri et Pflster ont été écroués eu 
les membres de leurs familles, père, mtre* 
grand'mère de Mongeri et la femme Pf151-?1** 
laissés ,en liberté, sont impliqués dans les 
poursuites pour recel d'objets volés. 

Enseveli sous un écoulement — Avant* 
hier, vers 2 heures et demie de l'après-midi,, 
le terrassier José-Flore Ruiz, 43 ans, demeu-, 
rant rue Peyssonnel, 16, qui travaillait alii 
chantier Chagnaud, à la rampe Fraissinet,, 
aux travaux d'agrandissement de la gar<* 
d'Arenc, était pris sous un éboulement dal 
terre et de pierres. Qqand on réussit à le dé-
gager, le malheureux avait cessé de vivre* 
Le docteur Corgler procéda aux constata-1, 
tions, puis le corps fut transporté au déposi^ , 
toire. 

«Jii homme à la mer. — Vers 10 heures-, 
avant-hier soir, un navigateur mexicain, qui 
rentrait ivre à son bord, fit un faux pas efc 
tomba à la mer. La police, avisée, fit effec-
tuer d'active-s recherches. Mais le malheureuiO 
n'a pu être retrouvé. 

Explosion d'une barrique. — Un accidenï i 
qui aurait pu avoir des suites très graves* 
s'est produit, hier matin, vers 10 heures. 
2. rue Requis-Novis. Le chaudronnier Fran-i 
çois Brioulle, 32 ans, habitant à Saint-An-i 
toine, aidé par un . apprenti, Baptistin Mague^ 
Il ans, soudait à l'acétylène les rivets d'une, 
barrique en fer ayant contenu de l'essence.; 
La flamme y ayant pénétré par la bande, lai 
barrique explosa. Brioulle fut très griève^ 
ment brûlé à la face et aux mains et l'ap-
prenti, projeté contre le mur Voisin, Teçut 
des contusions nombreuses. Tous deux sont 
soignés à la Conception. 

Violent incendia su Canet. — Un incendiai 
qui prenait en quelques instants de très gran-
des proportions, se déclarait hier soir, vers 
7 heures, à l'huilerie Valabrègue, boulevard! 
Gardanne, au Canet. 

De toutes parts les secours accouraient, les 
pompiers avec les pompes-autos, sous les 
ordres du capitaine Dufleux et du sous-lieute-i 
nant Cazeaux ; des soldats anglais et fran-
çais, et à 1 heure du matin, le sinistre parais/ 
sait circonscrit. Il commuait d'être active«f~ 
ment combattu. On ne signalait pas d'acci* 
dent de personne, mais les dégâts seront in> 
portants. 

Le postier indélicat. — Il y a quelque^ 
jours, on découvrait à la Blancarde un cer-
tain nombre de lettres déchirées qui furent 
rendues à l'administration. Une enquête fut, 
ouverte et on surveilla un employé auxi-
liaire dos Postes, Fechbadem Emile" 17 ans, 
qui habite 'a Blancarde. A deux reprises, ou 
le vit jeter des lettres dans les égouts. Appelai 
devant le receveur principal, Fechbadem,, 
pressé de questions, finit par avouer. Il vo-
lait des lettres, espérant y trouver des va* 
leurs. Il a été écroué. 

Agresseurs pinces. — L'autre nuit, vers 
11 heures et demie, les gardiens cyclistes 
Roques et Berlin surprenaient, rue Poids-de-< 
la-Farine, les nommés Fornelli Félix, 19 ans* 
portefaix, rue Lemaître, 12, et Peytier Sébas-
tien, 19 ans. coiffeur, demeurant rue Félix- i 
Pyat, 18, au moment où ils venaient d'agrès* r-
ser le navigateur chilien Onof.ro Valenzu' 
qui a dû être admis à l'Hôtel-Dieu. Fornell, 
a été trouvé porteur d'un couteau à cran d'ax« 
rêt. Les deux chenapans ont été écroués. 

'. On nous prie d'annoncer que la société La 
Famille donnera, dimanche prochain, aux 
Goudes. une fête au profit des aveugles de 
la guerre. Le grand bar Mouton et le caba-
non 1 Le Marocain » sont parmi les organi* 
sateurs. Dans ie programme figure une visite 
à la grotte le matin et un concert l'après-
midi. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Avis. — Les épiciers sont in* 

formés que la distribution du sucre aura lieu au« 
jourd'hui, dans les locaux habituels. 

CiSGES. — il/oî'i <n< champ d'honneur. — C'est 
avec une grande douleur crue nous apprenons la » 
mort glorieuse, à l'âge de 23 ans, do notre jeune/ 
concitoyen Allègre Joseph, soldat au 35' de llgne^ 
ancien élève de notre école publique, tombé em 
brave le 25 mars dernier. Nous prions sa famine 
d'agréer nos condoléances émues et attristées. 

Nécrologie. — On nous fait part du décès ôa 
Mme veuve Sophie, Kougon, la digne mère ce nos 
amis et concitoyens' MM. Ismaëi et Clément Rou-
gon, le sympathique négociant, en papiers, lien, 
connu à Marseille. Nous leur adressons, ainsi qu'à 
leur famille, l'expression do nos vils regrets. 

Conférence publique. — A l'occasion de la « Jour-
née des Tuberculeux », notre dévoué instituteur 
M. Reynaud, fera, à l'école communale, ce soir 
vendredi, à 9 heures, une conférence publique et 
gratuite sur la » Tuberculose et la Guerre ». Cette 
conférence sera présidée par M. le maire. Noua 
engageons tous nos concitoyens à y assister. 

ASX, — Nécrologie. — Nous avons appris avea 
un vif sentiment de regret la mort de Mme Paul 
Damnas, épouse de M. Daumas, Interprète aux ar-
mées et Illle de M. Victor Coq, l'industriel alxoia 
bien connu. En cette douloureuse circonstance nous 
prions les familles Coq et Daumas de vouloir bica 
agréer l'expression de nos sincères condoléances. 

■ Thédire Municipal. — On nous annonce pour ûGw 
manche, 22 avril, une grande matinée et unew 
gronde soirée qui seront données par le professeur 
Dalmoras, le plus fort médium du monde et par 
son sujet, la voyante Mariska, la célèbre vision-
naire de la Salle des Capucines, de Paris. 

LA SOIREE 
A l'Opéra Municipal : « La Favorite 

Beaucoup de monde pour cette seconde Tepris* 
du chef-d'œuvre de Donizetti. Interprétation excel-
lente .de relief et de valeur avec des artistes da 
choix. Le ténor Ange!, déjà si applaudi dans 
Manon. V/erther et haust, s'est taillé un nouveau 
succès dans le rôle de Fernand. Mlie Jane Bour-
geois, notre ex-pensionnaire qui, justement appré-
ciée sous la dernière direction Saugey, a chanté 
Léonor avec sà voix savoureuse et un sentiment 
expressif remarquable. Les deux artistes ont pathé-
Uquement traduit l'émouvant duo final qui leur a 
valu une ovation méritée. Le jeune et sympathiqua 
baryton Jarnaud « Alphonse » et la ba^e Legros, t.' 
lyrique Balthazar ont eu leur part légitime d'ap."< 
plc.'fdisseménts. Chœurs et orchestre classiquement ' 
dirigés par M. Rey. — SILVIO. 

Le Prix de la Viande 
Le prix de la vente au détail des viandes 

débitées dans les boucheries départementales 
est fixé comme suit à partir d'aujourd'hui 
20 avril : 

BŒUF. — Bas morceaux (le kilo), 2 fr. 10; ba* 
vette et chapelet, 2 fr. 50; daube coupée, 2 fr. 60 s 
galinette, 3 fr. 50; poupe ordinaire, S fr. 20: entre-
cote, 3 fr. 90; côtelette sans os, 3 fr. 90; bifteck or-
dinaire, 4 fr. 40; bifteck du cœur, 4 Ir. 90; aloyau, 
4 fr. 90; filet entier, 5 fr.; filet au détail, 5 fr. SO, 

MOUTON. — Bas morceaux (le kilo), 2 fr. S5;| 
épaule entière, 4 fr.; épaule. au détail, 4 fr. 40;, 
côtelettes, 4 fr. SO ; gigot entier, 4 fr. 30; gigot 
tranches, 4 fr. 90. 

VEAU. — Bas morceaux (le kilo), 2 fr. 40; épaula 
avec os, 3 fr. 10; côtelettes, 3 fr. 10; rognonade etk cœur, 3 fr. 40; veau sans os, 3 fr. 90; émincés,* 
4 îr. 50. "\ 

AGNEAU. — Bas morceaux (le kilo), 2 fr. 50f 
épaule, 3 fr. 10; gigot, et rognonade, 3 fr. 60; cô-
telettes, i fr. 20; fressure, 2 fr. 50. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre* 
mière qualité. 
. 1 —a£5> — -m 

COMMÎJWï€ATÎOW§ 

Syndicat des ouvrières des casernes, dépôts et 
services provisoires de l'intendance. — La Com-
mission provLsoire a élaboré les statuts du Syndi-
cat qui seront soumis a l'assemblée générale du 
mardi 24 courant, Bourse du Travail à 0 h SO. 
Toutes les ouvrières régies par l'instr lotion du 
1" décembre 1916, sont invitées à a.«<«ster, d; na 
leur intérêt, à cette réunion. 

Association Fraternelle des employés et ouvrier* 
des chemins de. ter français. — Assemblée géné-
rale de la section, demain a 8 h. 39 du soir, bras» 
série du Chapitre. Compte rendu financier; noml< 
nation de membres et suppléants au Comité et d'ua 
contrôleur. y 

Prouvenço. — Ce soir, 8 h. 30, réunion, caHT 
Noailles. Question de l'album à offrir au maréchal 
Joffre au nom du félibrige. 

Syndicat des chauffeurs automobiles taximè\ 
très. — Le bureau a été ainsi renouvelé • prési-
dent .- M. Desloyal Auguste; vice-président : 
Perrln Eugène; secrétaire : M. Tonne! ; vlce-secré« 
taire : M. Canepa; trésorier M. Guigterrune; vice-
trésorier, M. Osana Narcisse: conseiUers, MM. Ctt« 
ret et Sourd. 

V 
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F^Jk.^. FÏL SPECIAL 

LA GUERRE EPI ORSEffT 

GomniHniqBés officiels 
Paris, 19 Avril, 23 heures. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 17 
ftvrU : 

Des attaques ou reconnaissances, apnùyées 
par une forte préparation d'artillerie, ont été 
exécutées par l'ennemi près de la Cerna, 
dam la région de Staravina. Elles ont tou-
soutes été nettement repoussées. 

Pevant le front italien, une attaque enne-
mie en préparation a été arrêtée par !o feu 
de l'artillerie. 

Vers Monastir et Cerwena-Stena, violente 
canonnade ennemie. Nous avons énergique-
ment contre-abattu les batteries en action. 

Vers Kerïtza. nous avons refoulé l'ennemi 
Bu delà de fUloskopolis. Nous avons fait des 
prisonniers auSricniens. 

Communiqué du 18 avril : 
Un coup de main ennemi, dans la région 

Ses Lacs, a été repoussé. Ânrès une violente 
préparation d'artillerie, l'ennemi a attaqué les 
positions récemment conquises par nous dans 
la région de Cervena-Stana. il a réussi à pren-
dre pied dans quelques cléments avancés. Le 
combat continue. 

Grande activité de iartillerie ennomio dans 
la région de Mayadag (rive droite du Var-
Iflar). 

Le premier navire américain armé 
arrive à Bordeaux 

Bordeaux, 19 Avril. 
.Le premier navire de commerce améri-

Sain armé est arrivé ce matin dans le port. 
C'est l'Onega. Il était armé de quatre ca-
nons et avait à bord douze marins de guerre 
commandés par un lieutenant 

Une « Journée de France » 
à New-York 

New-York, 19 Avril. 
Une proclamation du gouverneur invite la 

population à célébrer dans tout l'Etat de 
New-York, la journée du 26 avril comme jour 
de France, pour commémorer l'amitié his-
torique qui lie les deux nations, et pour 
souhaiter la bienvenue à la mission fran-
çaise. Un Comité nommé par le maire de 
New-York a décoré de lauriers la statue de 
Lafayettc, de Bartholdi, aux applaudisse-
ments de la foule. 

Une Conférence des Etais 
snd-américains à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 19 Avril. 
La Républioue Argentine vient d'inviter les 

Etats Sud-Américains à se faire représenter 
à Buenos-Ayres, à une conférence où se trai-
teraient les questions concernant la guerre. 
Plusieurs adhésions, notamment celle de 
l'Uruguay, seraient déjà parvenues au gou-
vernement argentin. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

iBBfie 
ei ils la Blseititei 

Paris, 19 Avril. 
Le Journal Officiel publiera demain le dé-

cret suivant concernant la pâtisserie : 
ARTICLE PREMIER,. — Les pâtisseries continueront 

à être fermées, dans chaque" département, les deux 
joujrs consécutifs, fixés pair arrêté préfectoral, à 
l'exception des Joura fériés. Fendant ces deux 
jours, devront être également fermés les rayons de 
pâtisserie, biscuiterie, confiserie et ehocolaterie exis-
tant dans les boulangeries, épiceries, maisons d'ali-
mentation, grands magasins do nouveautés et tous 
autres établissements commerciaux. Cette interdic-
tion de la vento de la pâtisserie s'étend aux 
pâtés en croûte dans quelque magasin que ce soit. 

ART. 2. — Est également interdite, durant les 
mêmes jours, la consommation de la pâtisserie et 
dé la biscuiterie dans les restaurants, bûtels, ca-
lés, maisons, de thé, crémeries et tous autres éta-
blissements ouverts au public. 

ART. 3. — Les jours de fermeture ci-dessus pré-
rus pourront être modifiés dans les communes où 
le marché ou la foire aurait lieu l'un de ces 
jours. Cette modification sera autorisée par arrêté 
préfectoral, sous réserve que le jour de remplace-
ment désigné Soit groupé avec '.'autre jour, de 
telle sorte que les deux jours . d'interdiction 6e 
suivent. 

ART. 4. — à partir du 1" juin et jusqu'au SI juil-
let 1917, la. fabrication, la mise on vente et la 
vente de toute pâtisserie est interdite. En consé-
quence, les pâtisseries seront formées ainsi que les 
l'ayons de pâtisserie dans les établissements visés 
à l'alinéa 3 de- l'article premier. 

, Durant ces deux mois, l'interdiction de la vente 
de là confiserie, de la cliocolateria et de la bis-
cuiterie continuera à s'appliquer dans les condi-
tions fixées â l'article premier. Les jours où la 
vente eii est autorisée, les confiseries no pourront 
vendre aucun produit nécessitant l'emploi de la 
farine pour sa préparaUon et les quantités de sucre 
à .elles attribuées seront fixées par décision du 
ministre. 

ART. 5. — Le jour de fermeture des pâtisseries 
11 est interdit aiux boulangers, restaurants, hôtels, 
cafés, maisons de thé. crémeries et à tous autres 

• établissements ouverts au public, de vendTe du 
pain garni do confiture ou de tout autre aliment 
sucré. 

ART. 6. — Les glacters-cordlseuors et les glaciers 
Sont assujettis aux obligations établies par les ar-
ticles précédents pour les confiseurs. 

ART. 7. — A partir du 1" mai 1917, les fabriques 
de biscuiterie ne pourront plus litilisre les fours 
à chaîne continue, dits anglais, pour la fabrica-
tion de leurs produits. Toutefois les fours pourront 
être Ternis en service sur lia demande de l'Inten-
dance, pour la fabrication des pains de guerre. 

ART. 8. — Les fabricants do biscuits sont tenus 
de déclarer â. la mairie de leur iNésidence, avant 
le 1" mai 1917, les quantités de farine qu'ils dé-
tiennent. Il sera procédé, lo cas échéant, aux vé-
rifications nécessaires par les fonctionnaires de 
l'Intendance ou par les officiers d'administration 
désignés par eux. 

ART. 9. — Sont abrogées toutes dispositions con-
traires au présent décret, notamment l'article 20 
du déoert du 8 avril 1917. 

ART. 10. — Le mintetro du Ravitaillement géné-
ral et des Transports maritimes est chargé de 
l'exécution du présent décret. 

Le Roi O'Espaqne el les Prlsepplers français 
Alphonse XIII reçoit une délégation 

des Comités français 
Madrid, 19 Avril. 

Le roi a reçu, ce matin, au palais royal, en 
audience privée, MM. Aristide I'rat, député 
français ; Victor Lespine, président de l'œu-
vre des Disparus prisonniers de guerre du 

• Midi ; Henri Dereur. Paniia.rd, M&rtlrtéfte et 
Margneuris, de l'Union des Familles des dis-
parus. La délégation a présenté au roi une re-
quête au nom des familles des disparus, pri-
sonniers français. 

Alphonse XIII, dont les sentiments de haute 
humanité et de charité ne cessent de s'affir-
mer, s'est entretenu, avec une rare bienveil-
lance, avec chacun des délégués, les assu-
rés de toute sa sollicitude pour les prisonnier.-
et leurs familles et leur a renouvelé la pro-
messe qu'il continuera à travailler à adou-
cir leurs souffrances. 

Commencée à midi et demi, l'audience 'a 
pris fin à une heure. Les délégués français ont 
emporté un souvenir reconnaissant de l'ac-
cueil que le roi leur a fait. 

LA GRANDE OFFENSIVE 

•front d'attaque nos troupes 
réalisent de sérieux progrès 

^vvv^vvvwvwt/vvivvvwvvvwvvw 
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Paris, 19 Avril, 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entra Somme et Oise, actions d'ar-
tillerie assez violentes. 

Au nord de l'Aisne, l'ennemi, sous 
notre pression énergique, continue 
à se replier vers le chemin des Dames. 

Nos troupes, au couirs de la jour-
née, ont occupé les villages d'Aizy, 
de Jouy et de Laîîaux, et tiennent 
étroitement le contact avec l'ennemi. 
La fort de Condé est également tom-
bé en notre pouvoir. 

Dans la région d'Heurtebise, après 
un vif combat, nous nous sommes 
emparés d'un point d'appui au nord 
de cette ferme. Nous y avons fait cinq 
cents prisonniers et capturé deux ca-
nons de 105. 

A l'ouest de Berméricourt, nous 
avons réalisé de sérieux progrès et 
fait une cinquantaine de prisonniers. 

En Champagne, la lutte d'artillerie 
s'est poursuivie très violente dans le 

massif de ftïoronviUierâ. Nous avons 
élargi nos positions au nord du ment 
Haut et nous avons repoussé deux 
contre-attaques allemandes sur cetto 
région et sur le mont Cornillet, 

Au nord-ouest d'Aubérive, nos 
troupes ont brillamment enlevé, sur 
un front de deux kilomètres, un sys-
tème de tranchées fortement orga-
nisé, reliant ce village aux bois dô 
Moronvilliers et rejeté l'ennemi aux 
lisières sud de Vaudesincourt. Cent 
cinquante prisonniers ont été captu-
rés au cours de cette action. 

En Argonne, une tentative alle-
mande sur une de nos tranchées, 
vers Bolante, a été aisément repous-
sée. La lutte d'artillerie a été, par mo-
ments, assez vive dans la région de 
Vauquois et sur la rive gauche de la 
Meuse, vers le Mort-Homme. 

Journée calme partout ailleurs. 
?tvvvvvva\vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw 

ommujiique angt 
19 Avril, 20 h. 30. 

Une légère amélioration a été appor-
tée, ïa nuit dernière, à nos positions au 
sud de Monchy-le-Preux. 

Dans la journée, une nouvelle pro-
gression a été effectuée à l'est de Fam-
poux et dans les tranchées allemandes 
de Loos. Nous avons encore fait des 
prisonniers. 

Au sud de Lsns, une attaque à la gre-
nade, sur une de nos positions avancées, 
a été aisément repoussée. 

Le chiffre des canons enlevés à l'en-
nemi s'élève actuellement à deux cent 
vingt-huit. 

«ommunlquâ fieSga 
Le Havre, 19 Avril. 

•Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Devant Dikmude, le duel d'artillerie a 
été violent au cours de la journée du 
19 avril. 

Plus au Sud, vers Steenstraete, s'est 
déroulée une vivo lutte à coups de bom-
bes. 

-ww\mwww-

L'OPFBISIVi 
Les félicitations ciu général â'exaieff 

au générai Hivslîe 
Paris, 19 Avril. 

Le général Alexeieff, commandant en chef 
es armées russes, a adressé le télégramme 

suivant au général Nivelle : 
L'armée russe apprend, avec la joie la 

plus vive, les magnifiques succès rempor-
tés par la vaillante armée française, où elle 
voit le prélude de nouvelles victoires. Je 
tiens à vous exprimer, en son nom el en 
mon nom personnel, toute notre admiration 
pour l'héroïsme de vos soldats el de leurs 
chefs, ainsi que nos vœux ardents pour que 
leurs efforts, dont l'armée russe est décidée 
à prendre au plus têt sa pari, soient cou-
ronnés par le triomphe définitif. 

Le général Nivelle a répondu : 
J'ai appris, avec le plus grand plaisir, 

votre nomination définitive au commande-
ment en chef des armées russes. Je vous 
adresse à ce sujet mes plus cordiales félici-
tations. Je ne doute pas que noire collabo-
ration, déjà si confiante, ne soit rendue plus 
intime et plus fructueuse. 

J'y joins mes plus vifs remerciements 
pour les félicitations que vous avez bien 
voulu m'adresser, au nom de l'armée russe, 
pour nos succès de ces-fours derniers. L'ar-
mée française y sera très sensible el se ré-
jouira d'apprendre que l'armée russe join-
dra bientôt ses efforts aux siens contre l'en-
nemi commun. 

Je m'empresse de porter, à votre connais-
sance que la première brigade russe de 
France, qui combat en Champagne avec le 
..." corps d'armée, s'est particulièrement 
distinguée el a été citée à l'ordre de l'ar-
mée. 

Paris. 20 Avril, 2 h. 30. 
La quatrième journée de l'offensive fran-

çaise entre Soissons et Aubérive a été aussi 
heureuse que les précédentes. Le temps abo-
minable n'entrave pas la magnifique ardeur 
de nos troupes, dont la vaste manœuvre se 
poursuit favorablement, en vue de déborder 
les redoutables positions que les Allemands 
tiennent entre l'Oise et la plaine de Reims. 

L'ennemi code lentement, mais constam-
ment, sous la pression vigoureuse de notre 
infanterie et devant la puissance dô notre ar-
tillerie. Une brillante opération a été réali-
sée, au nord et à l'est de Soissons, qui est 
maintenant complètement dégagé, puisque le 
point le plus rapproché du front en est dis-
tant de 10 kilomètres. 

Notre front, dans cette région, s'orientait, 
du Nord au Sud, depuis Neuville-sur-Margi-
val, jusqu'à Missy-sur-Aisne. De là, notre li-
gne ee dirigeait d'Ouest en Est, sensiblement 
le long de l'Aisne et atteignait, au Nord, 
Ostel. Hier, nos bataillons s'étaient emparés, 
dans le premier secteur vertical du village 
de Nanteuil-la-Fosse, à deux kilomètres à 
l'est de Margival. puis les deux armées voi-
sines opérant en liaison, ont attaqué, l'une 
vers l'F.st, l'autre vers le Nord, des deux cô-
tés de l'angle, et ont opéré leur jonction de 
sorte que la vaste poche formée par ia ligne 
allemande dans nos positions, dans la bou-
cle de l'Aisne, a été vidée d'ennemis et oc-
cupée par nos troupes. 

Maintenant, notre front, de Neuville-sur-
Mârgival. se dirige d'Ouest en Est, passe par 
Laffaux. qui est à nous, englobe N'anteuil-la-
Fosseï les villages de Jouy et d'Aizy, où re-
joint Ostel. . Le puissant fort de Condé-sur-
Aisne est également tomhé. du fait de ce dou-
ble mouvement, habilement combiné et qui 
réussit parfaitement, le terrain reconquis, 
dans ce triangle, atteint près de sept kilomè-
tres en profondeur, et sa surface atteint plus 
de 35 kilomètres carres. C'est donc un bril-
lant succès à l'actif de nos trounos 
vPrèS de Craonne. d'autres progrès intéres-

sant.'; ont été réalisé dans la région de la fer-
me Iîurtebise. où 50O prisonniers sont restés 
entre nos mains, ainsi qu'au nord de Reims 
vers Berméricourt 

En Champagne, nous avons poursuivi notre 
avance dans le massif de Moronvilliere. Plus 
à l'Est, devant Aubérive, deux kilomètres de 
tranchées, puissamment organisées, sont tom-
bées entre nos mains, entre ce village et le 
bois de Moronvilliers ,et nos troupes sont ar-
rivées aux abords de Vaudesincourt. cueil-
lant 250 prisonniers. 

Le commandement allemand a essayé de 
conjurer notre avance par de nombreuses 
contre-attaques, notamment au plateau de 
Vauclerc et au mont Cornillet, mais toutes 
ses tentatives ont été arrêtées par nos feux de 
barrage avec des pertes sanglantes pour nos 
ennemis. La vanité de leurs contre-attaques, 
le nombre de prisonniers que nous avons 
capturés, la quantité de matériel qu'ils aban-
donnent (deux nouvelles-batteries encore sent 
tombées en notre pouvoir aujourd'hui), indi-
quent chez les Allemands un commencement 
d'ébranlement qui s'accentuera en même 
temps que se développera notre poussée vic-
torieuse. 

Le bulletin ennemi se décide à reconnaître 
nos succès. Mais il ne le fait due partielle-
ment. 

Du côté anglais, l'offensive, s'est un peu ra-
lentie. Néanmoins, nos alliés accusent encore 
des progrès le long de la Scarpe et auprès de 
Lens. La récapitulation donnée par nos amis 
britanniques des canons qu'ils ont capturés 
depuis le 9 avril est. édifiante. Ils n'ont pas 
pris moins de 228 pièces d'artillerie de tous 
calibres. Partout nos alliés tiennent l'ennemi 
en respect par des actions locales qui leur 
procurent des avantages constants. 

ûix-huit cents cavaliers allemands tués 
ou faits prisonniers 

On mande d'Amsterdam au Times : 
Le Telegraat apprend de la frontière qu'un 

détachement de cavalerie allemande comp-
tant environ deux cents hommes, venant du 
front français, est arrivé dans la commune 
belge de Kiévacht (à l'ouest d'Anvers) terri-
blement épuisé. Ce sont les seuls survivants 
des deux mille qui avaient reçu l'ordre d'at-
taquer ; les autres ont été tués ou faits pri-
sonniers. Il n'y avait pas d'officiers parmi 
les survivants. 

n 
Déclaration du ministre 

du Ravitaillement 
Chartres, 19 Avril. 

Au Conseil général d'Eure-et-Loir, M. Mau-
rice Viollette, ministre du Ravitaillement, 
conseiller général et maire de Dreux, invité 
par plusieurs de ses collègues à dohner quel-
ques explications sur ses vues concernant la 
crise du charbon et sa cherté croissante, a 
pris la parole. Un journal local, la Dépèche 
d'Eure-et-Loir, analyse ainsi ses déclara-
tions : 

M. Viollette expose que, bien que la ques-
tion « charbons » soit encore du ressort de 
6on collègue, M. Despias, ministre des Tra-
vaux Publics, elle passera incessamment dans 
les services de son ministère. Cette question 
va, d'ici peu de temps, — probablement fin 
avril ou clans la première quinzaine de mai, 
— faire l'objet d'une réorganisation com-
plète. Toutefois, il ne faut pas croire que la 
situation va s'améliorer tout de suite. 

Le président Lbôpiteau, sénateur, faisant 
allusion à la délimitation des zones charbon-
nières, telle qu'elle a été publiée dans les 
journaux, M. Viollette l'interrompt : « La 
délimitation des zones publiés par les jour-
naux. 11 y a quelques jours, ne correspond 
à rien d'exact ; elle n'existe pas. J'envisage 
un .réorganisation sur d'autres bases, d'ici 
quelques semaines, vers ie 15 mai probable-
ment. 

le Cas ÛB l'Aviateur ffavarre 
Paris, 19 Avril. 

Le capitaine Boucliardon, rapporteur près 
le 3" Conseil de guerre, a désigné pour exa-
miner le sous-lieutenant Navarre, les trois 
médecins aliénistes suivants : docteàrs Val-
lon. Roubinovitch et Maurice de Fleury. Il a, 
en outre, demandé des rapports dans les cen-
tres auxquels l'aviateur a été attaché, afin 
de servir d'éléments de comparaison pour les 
trois experts. 

FÛ1Î 
Communiqué officiel 

Rome, 19 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué suivant : 
Notre artillerie lourde a de nouveau 

bombardé la gare ds chemins de fer ds 
Calpiano (val Lagarina). Notre bombar-
dement a déterminé de grands incen-
dies qui, par suite de la violence du 
vent, se sont étendus rapidement. 

Engagements de moindre importance 
dans lo Vallorsa, dans la petite vallée 
de Rïo-Freddo (Posiina et Astico), et 
près de la passe de Cavallo. Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Sur le front des Alpes Juliennes, l'ac-
tivité de l'artillerie a été, hier aussi, 
plus intense dans la zone de Goritza. 

Sur le Carso, favorisés par l'obscu-
rité, nos petits détachements, après 
avoir traversé les défenses d'une posi-
tion ennemie au nord de Castagnavizza, 
l'ont occupée, en ont fait prisonniers les 
défenseurs et ont capturé des armes et 
des munitions. 

Une de nos escadrilles aériennes a 
bombardé les baraquements ennemis 
dans les environs de Chaponavo, Do-
rimberga, Rifenberga et Comeno. 

Nos appareils sont tous rentrés in-
demnes. 

• Signé : CADORNA. 

La Crise espagnole 
La démission du ministère Romanonès 

Madrid, 19 Avril. 
Dans !a soirée, le comte Romanonès a fait 

publier la note suivante : 
» Au cours du Conseil qui a eu lieu ce ma-

tin, le président a rendu compte au roi des 
faits les plus imnortants do la semaine, de 
l'état actuel des "affaires, et l'a mis au cou-
rant des affaires qui avaient fait l'objet des 
délibérations du Conseil la veille. » 

A la suite do cet exposé, le président a 
remis au roi la démission du Cabinet. 

Le roi a répondu que, voyant que la dé-
mission présentée était irrévocable, il l'accep-
tait, mais qu'il désirait que le parti libéral 
restât au pouvoir, opinion que le comte de 
Romanonès a appuyée. 

Le roi a ajouté qu'ayant entendu, ces jours 
derniers, l'opinion des hommes politiques les 
plus importants, il ne ferait pas de nouvel-
les consultations et a décidé de charger de 
la formation du nouveau Cabinet M. Garcia 
Prieto, marquis d'Alhucemas. 

Celui-ci, prévenu, s'est rendu au palais, où 
le roi lui a fait part de sa décision. En sor-
tant, le marquis d'Alhucemas s'est rendu au 
domicile du comte de Romanonès, qu'il a in-
formé de la mission dont il venait d'être 

Le 'nouveau Cabinet prêtera sehneht dans 
la soirée. 

Le nouveau Cabinet 
Madrid, 19 Avril. 

Le nouveau Cabinet est formé de la ma-
nière suivante : 

Président du Conseil : M. Garcia Prieto, 
marquis dé Alhucemas ; 

Affaires Etrangères : M. Juan Alvarado ; 
Intérieur : Don Julio Burell ; 
Guerre : le général Aguilora ; 
Marine : le général Miranda ; 
Justice ; M. Ruiz Valarino ; 
Finances : M. Santiago Alba ; 
Travaux Publics : duc d'Almodovar-Valle ; 
Instruction Publique : M. José-Francos Ro-

drigueZi 

La mission socialiste 
franco-anglaise en Russie 

Pétrograde, 19 Avril. 
Le prince Lvoff et les autres membres du 

gouvernement ont reçu les représentants des 
partis socialistes français et anglais. Le re-
présentant des ouvriers anglais, le député 
Sanders, saluant le gouvernement provisoire, 
au nom des ouvriers anglais et de toute la 
population démocratique de l'Angleterre, a 
relevé que celle-ci est heureuse de s'unir à. 
la démocratie russe et que la victoire démo-
cratique de la République en Russie éli-
minera dorénavant toute possibilité d'une 
guerre. Les ouvriers anglais, dit. le député 
Sanders, répandent leur sang et travaillent 
non pour la conquête et 1 asservissement, 
mais pour un idéal de liberté et de démo-
cratie. Nous sommes heureux que dans cette 
lutte ia démocratie anglaise marche la main 
dans la main avec la démocratie française, 
russe et américaine. 

Le représentant socialiste français, M. Mou-
tet, a dit notamment : 

a Les démocrates français se rendaient 
compte que l'alliance franco-russe était né-
cessaire pour l'équilibre européen. Toutefois, 
cette alliance ne pouvait être que difficile-
ment cordiale tant que la Russie était sou-
mise au despotisme. Cependant, même alors, 
nous cherchions à nous unir au peuple russe 
subjugué par le tsarisme qui est actuellement 
renversé. Dans cette EUtrrë mondiale 1 en-
thousiasme seul ne. suffit pas. Il doit être 
complété par la solidarité morale et une unité 
de but. La France libre et démocratique alliée 
à la Russie libre et démocratique luttera 
énergiquement jusqu'à la lin, jusqu'à la vic-
toire sur le militarisme pour la liberté de 
tous les peuples et pour la disparition de la 
guerre ». 

Au nom du gouvernement provisoire, M. Mi-
lioukoiï, ministre des Affaires Etrangères, 
saluant les représentants français et anglais, 
a déclaré : 

t Nous pouvons dire que le gouvernement 
provisoire poursuivra avec une plus grande 
intensité l'anéantissement du militarisme al-
lemand, car notre idéal consiste à écarter à 
l'avenir toute possibilité de guerre. Notre pro-
blème actuel consiste à organiser nos forces 
de défense ébranlées par la Révolution. Nous 
rencontrerons l'ennemi avec une force redou-
blée, convaincus d'une victoire prochaine ». 

Après le discours de M. Milioukûff, qui a 
été accueilli avec enthousiasme par les mem-
bres des délégations, le ministre de la Jus-
tice, M. Kerensky, prenant la parole, a salué 
lïeS délégués au nom de la démocratie et des 
socialistes rus^s et au nom du peuple russe. 
11 a ajouté : 

« L'enthousiasme, qui anime la démocratie 
russe provient de la" conscience que le rêve 
de fraternité de tous les peuples et de tout le 
monde est proche do sa réalisation. Les dé-
mocraties du mor.de comprendront que, entre 
elles, l'hostilité ne saurait plus exister. Les 
démocrates russes se maintiendront jusqu'à 
la fin sur les positions proclamées dans la 
déclaration du gouvernement provisoire et du 
Conseil des délégués îles ouvriers et des mi-
litaires ». 

lierre sons-marine 
Le mouvement des ports français 

Paris, 19 Avril. 
Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 

des ports français pour la semaine finissant 
le 15 avril à minuit : 

Entrées et sorties des navires de commerce 
de toutes nationalités au-dessw. de 100 ton-
neaux (net). Entrées. 750 ; sorties, 803 

Xavires dé ^commerce français coulés t»ar 

des sous-marins ou des mines : de 
neaux brut et au-dessus, 2 ; au-dessous 
1.600 tonneaux, 2. 

Navires de commerce français attaques 
sans succès par des sous-marins, 5 

Bateaux de pêche français coulés, 1. 

1.600 ton- Méditerranée, 1000. — Raffineries de soufre ré» 
issous de niics, 240. — Ville de MarseiUe 1890, 440. — Docks et 

Entrepots de MiifselUe, 340. — Compagnie Générale 
do Tramways, 272 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 19 Avril. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONTS OCCIDENTAL, ROUMAIN 
ET DU CAUCASE. — Fusillade et re-
connaissances d'écjaireurs. 

Deux Mateurs perdes en Mer 
Ils étaient partis de Saint-Raphaël 

il y a huit jeurs 
Toulon, 19 Avril. 

L'enseigne de vaisseau observateur Prieur, 
et l'aviateur chef pilote Jullien, partis de la 
côte est de Toulon, près de Saint-Raphaël, en 
aéroplane, il y a huit jours, se sont perdus en 
mer. 

On croit que leur appareil a dû faire une 
chute à la suite d'une avarie de moteur. 

Des torpilleurs, envoyés à la recherche des 
victimes, ne les ont pas retrouvées. 

Le chef pilote Jullien était un de nos bons 
aviateurs de marine, il avait gagné la Mé-
daille militaire et la Croix de guêtre à là 
suite d'une opération dans la mer du Nord. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

SC. FSiUfag ï/Xontin.a.i'ti-'StFa.ris. 
Pour obtenir la guérison certaine de la 

hernie, il faut porter un bandage qui la con-
tienne. Le seul appareil qui ait pu obtenir ce 
résultat est celui du Professeur COURTOIS. 
Il peut se porter nuit et jour et do ce fait ob-
tenir- l'occlusion constante de l'anneau her-
niaire. Aussi, conscient de la valeur de 6on 
appareil, le professeur COURTOIS garantît 
la guérison par écrit. C'est donc lui seul que 
nous vous recommandons d'aller consulter. 
Il vous recevra de 9 h. à 3 h. à : 
lizès, samedi 21 avril, hôtel Béchard. 
Cette, dimanche 22, hôtel ContinentaL 
Bédarisux, lundi 23, hôtel de France. 
Saint-Pons, mardi 24, hôtel Pastré. 
Clermont. mercredi 25, hôtel du Pavillon. 
Leciève, jeudi 26, hôtel du Commerce. 
Eéziers. vendredi 27, hôtel Glacier. 
Pézastas. samedi 28, hôtel du Commerce. 
Montpellier, dimanche 29, hôtel du Midi. 
Lune!, lundi 30, hôtel du Commerce. 

CEINTURES VENTRIERES AMTOMIQUES 
POUR REIN MOBILE 

DESCEMTEda MATRICE. EVEMTRATiOM 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

h HIIQUÏ Tafflenr (gïS&'^fbo 
MARSEILLE
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 ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 19 avril. — Roufset Fernand, 

Ôhâteau-Gombert. — Nace Louise, ruo Bernard-
du-Bois, 48. — Rey Charles, rue Reynard, 44. — 
Gouiran Hélèae, boulevard du Progrès, 0. — Or-
soni Marie, rue Ciovis-Hug'ues, 21. — Gabriel Alex, 
boulevard Boisson, 03. — Royannez Pierre, boule-
vard de la Madeleine, 149. — Miisearielio Vincent, 
chemla die Saint-Pierre. — Ca«5ignol Roger, rua 
ïilsit, 48. — Michel Marcel, boulevard Baille, 06.— 
Longobardi Martin, rue Lancerio, 13. — Clerissl 
Pauline, cnemin de Saint-Pierre, 70. — Toublanc 
Micheline, rue des Ferrata, il. — Violet Fernand, 
rue Kléber, 60. — Barbero Catherine, boulevard 
Guigou, 55. — Crespo Emile, Saint-Henri, 38. — 
Sérail tan Lucien, traverse Capus, 15. 

Total : 22 naissances dont 5 illégitimes. 
DECES du 19 avril. — Chabannes Clotilde, 89 

ans, chemin de Saint-Joseph, 141. — Bourgeat 
Henri, 58 ans, boulevard Chave, 135. — Vivian 
Etiennette, 9 jours, Bonncveine. — Ghersl Marie, 
64 ans, Saint-Henri. — Glinatzi Angélique, 15 jours, 
rua Belsunee, 21. — Argaud Albert, 8 ans. boule-
vard du Progrès. 7. — Jullien Claire, 84 ans, rue 
Plumier, 59. --- Alèno Anne, TS ans, Montolivet. — 
Bataillon Jeanne, 75 ans, rue Marengo, 72. — Ber-
nard Charles, 60 ans, rue Claxy, D. — "Queyrat 
Pierre, 77 ans, rue d'Endoume, 91. — Jubelin Ma-
rie, 71 ans, boulevard Ailiaud, 40. — RosellinI 
Adèle, 51 ans, rue Michel, 7. — Voilette Marcel, 
14 mois, boulevard Kotre-Dame, 39. — Blanchi Jo-
seph, 53 ans, boulevard de la Font, 4. — Genis 
Marie, 62 ans, rue de la République, 22. — Termi-
gnon Jean, 51 ans, rue du Grand-Puits, 12. — Cor-
doliani Fernande, 14-mots, rue Albrand, 99. — Mo-
raglio Alexis, S3 ans, i^ulevard du Chemin-de-Fer, 
3. — Marchand François, 67 ans, Salnt-Barnabé. — 
Quoyer Marie, 68 ans, me Thubaneau, 45. — Florès 
José, 46 ans, rtuo Peyssonnel, 10. — Mostl Isola, 
39 ans, traversa du Moulin, 47. — Robert Fernand., 
33 ans, aUécs de Meiihan, 80. — Campana Féllce, 
60 ans, travers© des Economies, 9. — Michel Made-
leine, 9 ans, boulevard Rougker, 1S. — Neyron 
Claude, 56 ans, la Tlmone. — Donis Jean, 62 ans, 
rue Saint-Vincent.-de-Paul, 9; — Voignier Julie, S6 
ans, Sainte-Marguerite. — Gay François, Sainte-
Marguerite. — Blanc Claudia, rue Poucel, t. — 
Alary Laurent, 58 ans, vallon des Auffcs, 59. — 
Chaumery Alexandre, 55 ans, boulevard Rougier, 
15 a. — Cheltkal Amar, 24 ans, traverse du Mou-
lin-à-Vent. 25. — Patrizzi Jean, 41 ans, rué des 
Muettes, 27. 

Total : 49 décès dont 11 d'enfants. 

Bia.3ULe-tin ^^!ix^e^.ri.î;iex, 

Paî-is, 19 avril. — La tendance générale est tou-
jours ferme. Cependant nos œntes restent calmes. 
Bonne tenue des fonds russes et des valeurs cupri-
fères ainsi que des caoutchoucs. Le puissant con-
cours financier quo les Etats-Unis vont apporter à 
la cause commune de la civilisation doit f;tra 
pour nous tous un nouveau stimulant dans notre 
volonté de prêter toutes nos ressources disponibles 
au Trésor national. Or, nous avons des disponibi-
lités énormes qui restent sans emploi ainsi que lo 
démontre le montant dos billets de la Banque C-3 
France actuellement en circulation. Ils s'élèvent, 
on effet, à 18 milliards 800 millions alors qu'une 
dizaine fie milliards paraissent très largement suf-
fisants pour assurer tous les besoins d'échange des 
particuliers, du commerce . et de l'industrie. Une 
telle accumulation de billets de banque dans nos 
caisses ou nos portefeuilles est nuisible à la fois 
aux intérêts de leurs détenteurs et au crédit pu-
blic. Elle ne s'explique que par une fausse com-
préhension de l'Intérêt privé et de l'intérêt géné-
ral et par une manie de thésaurisation qu'on no 
saurait trop vivement blâmer. En gardant inuti-
lement plus do dix milliards sans emploi, nous pri-
vons le Trésor de ressources qui ^ui sont néces-
saires dans la période décisive de la guerre et qui 
devraient être placées en bons on obligations de 
la Défense Nationale autant pour notre propre 
bien quo pour celui du pays. D'un autre côté, ie 
placement de dix milliards rapporterait aux dé-
tenteurs de billets de banque de 400 à 509 millions 
par an d'intérêt. La thésaurisation des billets est 
donc aussi nuisible à l'intérêt privé qu'à l'Intérêt 
public. 

ïmm f!s larseilia du t % Avril 
3 % au porteur, coupures de 100 fr., 61 95. — 

5 % 1915-1916, 88 25) coupures de 200 fr. et au-des-
sus, 88. — Espagne Extérieure 4 %, coupures de 
40 posetas, 109 50. — Russie 5 % 1906, 80. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris. 793. — Pa-
nama, 112. — Tréflleries du Havre, 230. — Ville 
do Paris 1699, 287; 1910 3 %, 268; 1912, 254. — Com-
munales 1879, 428. — Communales 1891, 298; 1899, 
328. — Foncières 1909, 199. — Communales 1912, 
190. — Crédit Foncier 1917, Soi; 2i0 fr. non versés, 
291. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 324; fusion 
nouvelle, 322 50. — Banque de l'Algérie, 3015. — 
Société Marseillaise, 572; 250 fr. non payés, 565. — 
Cyprien Fabre et Oie, ItOO. —, Fraissinet et Cie, 
750. — Messageries Maritimes, 200; actions de prio-
rité, 205. — Compagnie Mixte, 475. — Transatlan-
tique ordinaire, 295. — Transports Maritimes, 1120. 
— Compagnie Générale de Tramways, 429. — Char-
bonnages des P»ouches-du-Rb.éno, 485 — Raffineries 
Saint-Louis, 1645. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 525. -- Huilerie et Savonnerie de 
Luriàn, 380. — Vermine!; C.-A. et Ci?, 190. -- En-
n<la. 920. — Immobilière Marseillaise, 465. — 
Afrique Occidentale Française. 1570. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 840. — Ciments Romain 
Boyer, 124 50. — Dûcks et Entrepôts de Marseille, 
440. — Extrême-Orient, 478. —• Fournief L.-Félix 
et CJe, 2S7. — Froid sec, 140. —'Madagascar, 1150.— 
Produits CIlimirxues du Midi. 600. — îMzeries de la 

(BS.CI N2ÀK0 

'■LA SOCIÉTÉ 

(Tiait condensé et Farine Izatés) 

en raison de l'affïuence des 
demandes, a le rsgrei de no poiwotr\ 
exécuter toutes les commandes. 

LES CARRIÈRES COltiMEFCIAfcES 
Que vous vous destiniez au commerce on S 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylo 
veus sont indispensables. Apprenez les prati-
quement en leçons particulières ou par corres-
pondance aux Etablissements Jamet-Bufie» 
reau 15, allées de Meiihan, à Marseille, les 
mieux organisés. Prôtrramme gratuit. Facili-
tés de paiement. 

Madame est empêchée 
Après une existence d'honnête labeur, voug 

vous êtes retiré des affaires, vous promet-
tant de savourer pleinement les joies de la 
vie, autant que le permet une certaine ai-
sance. Tout irait au mieux de vos espérances,, 
longtemps caressées, si la santé précaire d_9. 
Madame n'apportait presque toujours quel-
quT entrave à leur réalisation. Car Madame 
frise la cinquantaine, et à cet âge difncile, 
si l'on n'a pas au préalable assuré à sa_ santé 
assez de vigueur pour la période critique-
tout est prétexte à indisposition. 

Vous avez accepté l'aimable invitation de 
l'excellent ami qui vous offre l'hospitalité à 
Deauville. Mais au dernier moment Madame 
a des étourdissements et des palpitations que 
vous n'aviez pas prévus, et vous devez télé-
graphier : « Mille regrets, Madame est em< 

Vous' nensez goûter enfin aux plaisirs du 
tourisme on accompagnant un vieux cama-
rade dans la randonnée â laquelle il vous a' 
conviés. Mais à la veille de partir, Madame 
inopportunément nerveuse, se dit neurasthé-
nique, et vous devez tout contremander, car.., 
imnossible, Madame est empêchée. 

Il est convenu que vous irez pttsser une! 
quinzaine chez le cher cousin qui vous a 
prôné les délices de la Vie à la campagne»' 
mais les migraines et les mauvaises diges-
tions de Madame s'en mêlant, vous devez 
encore une fois répondre : « Désolé, Madame: 
est empêchée. » 

Nous vous concédons volontiers que cesi 
contre-temps sont fâcheux et que la vie n'esU 
tron souvent faite que de déceptions. Pour-
tant croyc-z-veus sincèrement qu'il ne soifl 
pas possible do pallier efficacement ces fré< 
quentes indispositions inhérentes aux pertur-
bations qu'apporte la ménopause dans la na< 
ture des femmes ? . 

Vous n'êtes pas sans savoir que les troubles 
dont elle est cause n'affectent jamais que 
les femmes dont le sang faible et vicié est 
incapable de répondre aux exigences des or-
ganes soumis a quelque épreuve. Or, voua 
n'ignorez pas non plus que les Pilules PinH 
(â fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies) 
sont le régénérateur du sang, incontestable: 
et incontesté, qu'on emploie toujours en pa< 
reille occurence pour le renouveler, le rajeu< 
nir, le revivifier. 

Mettez donc Madame au régime on ne peut 
plus facile des Pilules Pink, et vous consta-
terez avec satisfaction que l'état de sa santôi 
ne l'obligera plus à se confiner chez elle. Et 
Madame n'étant plus empêchée, grâce aux 
Pilules Pink, vous pourrez enfin, selon voa 
rêves, voir la vie en pink, pardon en rose. 

DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Eïaïze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SMG ET L'IRRITATION 

Prix 0.6O le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. Paul Daumas, interprète dans l'armés 
anglaise sur le front : M. Victor Coq, ingé-
nieur-constructeur, chevalier de la Légion 
d'honneur ; M. Célestin Coq ; M"* Thérèse 
Coq ; M" veuve Simon Coq et ses enfants i 
M- veuve Rose Daumas ; M. l'abbé Daumas ; 
M Anaïs D.aumas ; M" veuve Henri Co<r 
(de Mexico) ; M. et M" Albinola Charles 
et leur fils (de Salon) ; M. et M"* Augustef 
Albinola (de Troyes) ; M™ veuve Henri Albi-
nola (de Smyrne) et ses. enfants ; M et 
M- Monier, née Albinola : M. et M" Céles-
tin Coq et leur fils (de M ;xico) ; les familles 
Mandin, Elanchet, fsoard, Raoult. Courdurier. 
Lure, Berthet, Arnaud. Fernand Poncet. Lalla 
du Chastaignier, Guichard. Fabre, Gamerre, 
Garnier, Ricord, ont la protonde douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Paul DAU. 
MAS, née COQ, leur épouse, fille, sœur, nièce, 
belle-fille, belle-eœur, cousine et alliée, déré-
dée à l'âge de 22 ans, munie des Sacrements 
de l'Eglise les obsèques auront lieu à Aix-en-
Provènce, le vendredi 20 avril, à 10 heures, 
rue Mazàrihe 4 bis 

AVIS DE DECES 

M. Chauvet. Louis, architecte en chef dtï 
département des ISouches-du-Rhône et M" 
née Marin • M. Chauvet Gaston, chasseur au 
<8 bataillon de chasseurs : M" veuve Chaui 
vet ; les familles Mouraille, Marin (de Mar-
seille), Chauvet, Girieux, Mouret et Chapus, 
Çoupiny (de Pertuis), Jean (de Saint-Martin-
de-Castillon), Coupiny (de Marseille) ont la 
douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances de la perte cruelle quila 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
CHAUVET Léon, leur fils, frère petit-fils, 
neveu et. cousin, aspirant au 113° d'infante-
rie, déçoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi, le 7 avril, 1917, l'âge de 21 ans 

L'institut cie Sauvetage de la MéditerranéS 
invite ses sociétaires à assister au convoi de 
leur regretté collègue. NEYRON Claude, qui 
aura heu le 20 du courant, à 2 heures ave» 
nue de la, Timone, 26. 

Br^~ °.bs^Ves civll«s de M. Femandi RQ. 
3j «n*, Pbotographe, allées da 

Meiihan, 80, auront lieu ce matin, à 9 heures. 
Les parents et amis sont priés d'y assister. 

Les obsèques de M. Claude NEYRON auront 
lieu auiourd'hui, à 2 heures, avenue de la 
Timone, 26 campagne Ferrari), 



C'EST 
C'JE 

UX QUE DU BEUBRE! 

jniri'Uirft'n/rwwn 
"i u(i"»ii _*mt, 
A"f^,y+"*,BTJ.., 

■ËRABÊRES. R8ÂIIBES D'HOTEL, CUISINIÈRES 
9 a Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le ■ beurre dans tous 

PS usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. II ne rancît pas, son goût est 
tomls et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation, 
B. ROBERTY et O, S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

Venfe m liifes Pilps 
è Mimes, rua du Courthieu, 3, 
Maison Caîarnsrul, le samedi 
El avril 1317, à 2 heures du 
soir, vente d'un 

Important matériel 
d'Entrepôt de Bière 

moteur électrique, gazomètre 
et saturateur Hermanr-Lacba-
pelle. di verses noachines a ti-
rage, etc. 
^. Rossé, cornmi.ssaire-prlseur 

" SÂOE-FEiVlf^E 
BsSSiS-EfiiLLûL 4, boalevarii ftrêsleise 
Consult. t. L 1.. t. heure, soins 
prend pens.. prix mod., nlace 
enf. sans f orrnal.,conseils grat. 

d'olive 
Boucbes-du-Rh. 

et Var 
Aux 3-MOUIÎIÎS, «0, r. du Musée 

A VENDRE 4 riches chambres 
H à 2 portes, noy. ciré neuve 
ïiohe salle à mander 5 portes, 
glace dorée, sacrif. n'imp. l'of-
fre, r. République, 95, au 1". 
Ibéniste mobilisé, départ 

MOUSSEUX 

Remplace le vin. Digestif, 
hygiénique. Pour 25 litres, 
0 fr, 65: p. p., 0 fr. 80 t. Vente, 
Meynadier, cours Belsunce, 
dans toutes les épiceries, dro-
gueries et dans tous les pays. 
Pour les commandes, s'adres. 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. 

AVIS 
Pour la préparation du 

Mousseux Canadien, le sucre 
peut être remplacé par 1 litre 
de sirop de sucre, citron ou 
orange. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, 
jompris) Eains-Douohcs, 

(linge 
6.20 c. 

SAGE-FEMME 
M»» ARNAUD,2t>,all. Capucines 
Prend pens. Consult. t. L Jours. 

.GRAND LOCAL t& m 
S'y adresser au 2°. 

CfiESISSMSEC-fiîiSEliaS CE EfiKSEILLE 

Demain samedi, à 10 heures 
au local 

VENTE JUDICIAIRE 
100 CûalSBS el il Fauleuils 
dépesdast dss bieos sépegfrds 

. ds la maison aBiriehieuns 
MUNDUS • 

Exposition salle C 

°afé Torréfié 
" Le Cabanon " 

Supérieur à tous 
Les pins vastes magasins de 

cafés verts-et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions pir colis postaux frsnco 
Env rtu prix cour sur demande 

ouvrières sont 
demandées, 

Usine de Valobre, à. Entral-
gues (Vauciuse). 

FAfVHLLES 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Jf Fondant if Cacao en JFoudre 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

LoxattVes. Antigtaireuses, Antlbllieuses. "DêpuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOOT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pal 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le, lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SE MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMTAT10H8 
Il faut exiger dans toutes l«s Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DU FUIS. 
an Eoiteo il» i.50 portant une étolla rong» J__I 

(Bnnrn dép*»ec) «tir le couvercle «t lo» JlÈ%.'■'.'V'" '$ 
mats " Bupuh Lill9 " Imprimés w nol» 4H_^^^H 

aur chaque pilalo de condor rougfc JS&Hg? 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûrs el 
la ulus rapide par la Méthode Cassius 40 an* de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode cuntro timbre-poste de 25 centimes. 

L'administrateur de l'Ins-
cription à Alger, a l'honneur 
d'informer le public qu'il sera 
procédé, le 23 avril, à 9 heu-
res, au bureau de l'Inscription 
maritime, à Alger, à l'adjudi-
cation publique du vapeur 
français « Galatée ». échoué 
a la côte à sept milles a, l'est 
du Cap Corbelin (département 
d'Alger), et actuellement en 
état de bris. 

Le navire, y compris tout ce 
qu'il pourra renfermer à la 
date de l'adjudication (agrès, 
apparaux, objets mobiliers, 
cargaison), sera vendu sans 
qu'il soit fait Inventaire d'au-
cune sorte dan3 l'état où il se 
trouvera le 1our même de cette 
adjudication, la Marine se dé-
clarant dégagée de toute ga-
rantie et responsabilité, de 
quelque nature que ce soit vis-
à-vis de l'adjudicataire. 

Les soumissions doivent être 
faites par écrit ou par télé-
gramme et adressées à l'admi-
nistrateur de l'Inscription ma-
ritime, à Alger, auquel elles 
devront parvenir avant l'ou-
verture de la séance d'adjudi-
cation. 

Les soumissions devront 
comprendre un prix global et 
elles devront être dûment si-
gnées et arrêtées en toutes let-
tres par le soumissionnaire. 

La Marine se réserve le droit 
de ne pas prononcer l'adjudi-
cation, si les prix offerls ne 
lui paraissent pas suffisants. 

Le soumissionnaire déclaré 
adjudicataire devra verser im-
médiatement au Trésor, le 
montant du prix d'adjudica-
tion. De plus, les droits de 
douane^ qui pourraient être 
dûs. seront complètement à sa 
charge. 

Alger, le 16 avril 1917. 
L'administrateur de 

l'Inscription maritime, 
Signé : 

GARIEPUY D'AUBAREDE. 
Approuvé : 

Le. directeur de l'Inscription 
maritime en Algérie, 

Signé : de SAINT-SERNIN. 

SYPHILIS 
CONSULTATION 3 fp. 
Analyse du Sang 

Vniesurinaires.- EÏeelrolvse. - Plaies des jambes. - Clinique, f, rua 
Nationale,traMfir4ec.Bel8iuice.2 INSTITUToLKlIdD- 9à 12h.ct2à7h. Dim.Qàlla. 

ASTHIY1E 
la Pouure el les Cig»« 
vottes de l'abbé LeroJ 
arrêtent instantané» 

, . . _ ment LCD plus violent! 
aoceTdMsftSÔ! (TOpprcsslon ou cTEtoEiraiaeuî, Toux rebelle, 
r eur usasse journalier procure une cuénson certaine o fr. 10 
in JmtLe expédiée franco contre mandat adressé è liastina*. 
Ph^maciea 9i Rue de la Républiaue M. é Karseille. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

3__s_ Pîiocéenne 
25, rua ûs la Païuû. Téléphone tt.48 

Vantas ou Achats 
d@ Fonds de Commerce 

l.es extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1S09 dans le lourna' 

LE PETIT PROVENÇAL 
mx conditions de son taru 
local ordinaire. 

La loi stiptiie (article 31 qut 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
tianà la Quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra titra renou-
velée du B' au 15» |our après 
iu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ■ 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et te siège du 
fonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
ie ressort do tribunal 

ou PMTO VENDE 

filial el Mm 
en tous genres, 

eur cartons, calicot, etc. 

MAISTBR, plaGO FréfâilFB 1 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide pal le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GL013B 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

ON DEMANDE 
la grande banlieue de Paris, 
ayant un Journal quotidien, 
un bon conducteur typogra. 
phe. Ecrire à M. Arnal.Agenee 
Havas, Publicité, 8, place de 
la Rourse, Paris, avec réfô< 
renées. . 
mififioïc en bloc, pressé, lo« EFii/dlte gem. Giraud, ru* 
de l'Arbre, 35, au !"■ 
Tïîfe SERIEUX. Désire louer 
ïfa&ù ou acheter avec facili-
tés propriété rurale, pour, 
culture céTéalcs, élevage, pré-* 
férence Rouches-du-Rhône ou 
Var. Ecrire Busstère. Agence 
Havas, Nice. . 

SAGE-FEMME KïïSffi 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Mad©< 
ieine, 59. ^ i ^ 

Le Gérant : Vrcron HEYRIES 

Imp Stér du Petit provençal 
rup fl(> la Dnrse 75 

.AMORCES EOOMSlpES "CLASSEES" Mm\ BOUS - parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ïAGENCE RAYAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

HOMME actif. Instruit, b. c, dem. emp. 
quelconque. Ecrire Rousset, d. de tabac, 

Château-Gorhibert. 

CHAUFFEUR auto, très exper. 41 ans, marié 
sans enfant, 22 mois front dans camion et 

Banitaire-auto. réformé n° 2, cherche emploi 
■voiture ou camion, irait dehors au besoin, 
îourmrait caution., permis 1904. Ecrire Mme 
Guasco-Natta, 4, rue Lulli, Marseille. 

HOMME de 50 ans, très actif, ancien naviga-
teur, sachant bien lire et écrire, demande 

place de surveillant. fTadr. ou écrire à M. 
Calliol, rue Jourdan, 27, au 2°. 

VALET, maître d'hôtel, non mobilisable, bon-
nes références, dem. place" Marseille ou 

environs. Ecrire Emile Namesche, 8, boule-
vard Notre-Dame, Marseille. ■ 

JEUNE F1LLÈ, séTieuse, accepterait place 
dans petit ménage à la campagne.- Faire 

Offres par écrit Vanara, 30, rue Tapis-Vert. 

SÂME libre, caut., désire diriger int chez 
personne seule. 

Rue Coutellerie, 25 Léopold 

DESSINATEUR, ctasse 19, Français, demande 
emploi, maison Industrielle, A. HaUvel, 

Chez M. Emile Jolaibert, Madrague-de-Montre-
don, Marseille. -

JEUNE HOMME, 24 ans, libéré serv. mi-lit., 
bien phys. b. réf. désire place dans mais, 

bourgeoise, comme cbauî.auto ou gérant dans 
fcacr, rest. Ecrire Puffaria Saint-Gabriel, boul. 
des Pins, 26, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs, demandés, haute paie, capables, 

(références exigées. Plarxtevin et Cle, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 
AJUSTEURS, tourneurs-et tourneurs en sé-
H nés, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 
Eonnefoy, 13. 

ON DEMANDiE Jeune homme de 14 a 15 ans 
pour faire les courses. Se présenter de 

jll heures à giidi, 54, r. Longue-des-Capuclns. 

DROGUERIE Employés et apprentis sont de-
mandés, boulevard National, 37. 

JC' EUNE HOMME le à 18 ans. aide-emball., et 
b. coupeur confect. nom., conn. la coupe 

d. vêt, civ. f/ont deman., 62, r. de la Joliette. 

0 N DEMANDE une bonne ouvrière repasseu-v se 4 1/2 journées par semaine, et une ap-
prentie, payée de suite, Mme Samat, 2, rue 
des Abeilles. 

0 ,N DEMANDE une apprentie dégrossie chez 
1 Mlle Roussel, rue Tbubaneau, 83, au 4°. 

JN DEMANDE bonne d.emi-ouvrière tailleuse, 
42, rue de la Bibliothèque, au 2°. 

»N DEMANDE demi-ôuvrières et apprentie 
leuses. Payées de suite, r. d'Italie, 6, 2". 

ON DEMANDA demi-ouvrière talUeuse, 8, rue 
Ftabatau. Pressé. 

ON DE11ANDE des ouvriers peintres, avenue 
d'AreoiC, 159. 

ON DÉMA&DË une femme de ménage toute 
la journée. Se présenter à partir de 9 heu>-

ires, rue Grignan, 69, Louise Bert. 
f|N DEMANDE un bon ouvrier charron, che-

mln de Saint-Joseph, 140, Le Canet. 
MENUISIERS demandés- pour construction 
If! pétrins, B-arthélemy, 5, rue Palestro, Mar-
seille. 
ir- ' 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières mécani-
ciennes et garnisseuses pour Jean-Bart et 

içanotiers hommes, 16, rue des Petites-Mariés. 

ON DEMANDE un homme de 
peine. 

jftN DEMANDE Une jeune fille pour le pliage 
IU des boîtes. Savonnerie du Miroir, rue 
Neuve, Sain/i-Barnabô. 

SAGE-FEMME demande bonne dans position 
intéressante. S'adresser 16, rue Samte. 

O N DEMANDE apprenie dégrossie ou demi-
ouvrière tailleuse, 3, rue Dieu-dé, 3°. 

O N DEMANDE une bonne vendeuse aux 
Chaussures Raoul, 23, rue Noailles. 

ON DEMANDE une ouvrière, uno demi-ou-
vrière repasseuses, 149, rue Breteuil, ma-

gasin. 

O N DEMANDE jeune fllle pour garder enfant 
et une coursière, 122, rue de Rome, modes. 

MECANICIENNES avec machine, travail ré-
Ifi tribué, sont demandées rue Hoche, 57. 
Sonnez deux fois. 

ON DEMANDE concierge, rue BuSon, 6. S'y 
adresser. Références. 

O N DEMANDE très bonnes corsagières et 
femme ménage pour trois heures, maison 

Bouvard, 18, rue Saint-Ferréol. 

TOURNEUR demandé de suite,Icard, Pont-de-
Vivaux. inutile se présenter si pas capable. 

O N DEMANDE une polisseuse capable, avec 
références, rue de la République, 25, au 

bijoutier. 
TOURNEURS, AJUSTEURS, OUTILLEURS 
I sont demandés. 80, boulevard Rabatau. Sa-
laires élevés. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières, ap-
'prenties dégrossies et apprentie tailleuses, 

7, rue de. l'Ormeau. 

O N DEMANDE une Jeune fille pour vendre et 
aidier au magasin, 10, rue Rouvlère, maga-

sin parfumerie. 

O N DEMANDE demi-ouvrières et apprentie 
couture, Vincent, 43, rue Montgrand, rez-

de-chaufisée. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties tailleuses, rue des Dominicaines, 3. 8^. 

ON DEMANDE bonne ouvrière et demi-ou-
vrière pompières bien payées, chez M. 

Forleo^ Gran-d'Rue, 64. 

ON DEMANDE apprenties dégrossies, demi-
ouvrières, 3, boulevard de la Madeleine, 

au 1". : . " 

ON DEMANDE lingères, brodeuses et Jeunes 
filles, payées de suite, 43, boulevard du 

May, au 3», le matin. 

ON DEMANDE bonnes a tout faire, de 25 à 
30 ans, avec références. Assoo. Jeunes Fil-

les, 35, rue Vaoon. _____ 

ON DEMANDE une jeune fllle pour la venta 
dans une mercerie, 337, rue Paradis. 

O N DEMANDE un petit garçon do 13 à 14 ans 
pour faire les courses, présenté par ses 

parents, cours Lieutaud, 73, vins et huiles. 
ON DEMANDE mécaniciennes avec machine 

pour atelier, rue Saint-Jacques, 67. 

G N DÉMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 
rue Chevalier-Roze, 23, au 1", chez Arnaud. 

O N DEMANDE un coupeur en chaussures et 
des ouvriers pour le cloué, femme, fillette 

et enfant. S'adresser M. Puzin, rue Longue-
des-Capucins, 71 b. _ 

ON DEMANDE un ouvrier serrurier forgeron 
et un ouvrier pour pose de tentes mecani-

ques. S'adresser Canepa, 8, rue de la Comète. 

ON DEMANDE deux bonnes ouvrières et une 
demi-ouvrière repasseuses en teinturerie. 

Teinturerie Chapignac, 13,rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE fillette 15 ans, pour garder 
étalage au mag. de contactions, 92, rue de 

la République. Début 6 fr. par semaine. Prés, 
par ses parents. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses 
chez filme Go-rga, 40, Tue des Trots-Mages, 

au 2°. 

ON DEMANDE une ouvrière a la main pour 
confection militaire à l'atelier et 1 appren-

tie tailleuse pour les courses, payée de suite. 
Rue de l'Académie, 14, au S'. 

EMPLOYE aux écritures est demandé, re-
traité ou réformé de préférence. Se présen-

ter avec références, 73, rue d'Italie. 

0 N DEMANDE une dévideuse de fil 'sur. carte, 
Gontard, 46, rue de Lodi, au 2e; de 1 & 2 h. 

O N DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, 1, rue Grignan, au 3". 

CHARRETIERS sont demandés, 73, rue d'Ita-
lie. S'y adresser. ' 

ON DEMANDE une bonne ouvrière brodeuse 
pour chiffres et une apprentie présentée 

par ses parents, 24, rue du Petit-Saint-Jean, 
au 2'. ; 

O N DEMANDE jeune femme pour triage mar-
chandises, références exigées. S'adresser 

51, boul. Longchamp, ' le matin de 9 heures à 
tiiidi. ' 

O N DEMANDE femme de ménage, 32, rue de 
ia République, 2e étage. 

O N DEMANDE une demi-ouvrière plqueusë 
de bottines. S'adresser M. Puzin, 71 B, rue 

Longue-d es-Capucins. 

ON DEMANDE uno apprentie présentée par 
ses parents, chez J. Crispo et fils, ohaus-

sures, chemin du Roucas-Blanc, 16. 

B OURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — 
On demande : Un ouvrier charron pour 

Toulon ; des peintres en bâtiment et des 
plâtriers pour La Bourboule-les-Bains ; des 
maçons-limousin ants pour Arles ; un bon for-
geron-charron pour Aix ; des ouvriers bri-
queteurs complets ; des ouvriers monteurs 
de chaussures militaires ; des chaufîaurs de 
chaudières ; des ajusteurs ; des tourneurs sur 
métaux ; des forgerons ; un premier sellier-
garnisseur ; des peintres en voitures et en 
lettres.; des ouvriers coiffeurs ; un jardinier 
potager ; un ouvrier matelassier ; un ouvrier 
teinturfe-r-dégraiss-eur ; des mouleurs sur 
fonte et sur cuivre ; un ouvrier mécanicien 
cycliste ; un demi-ouvrier électricien ; un 
garçon de courses (pour réformé ou mutilé 
possédant le bras droit) ; un ouvrier menui-
sier ; des ouvriers serruriers ; des commis, 
des ouvriers et demi-bouchers ; un emballeur 
savonnier ; un ouvrier maçon ; un manœu-
vre-maçon connaissant un peu les travaux de 
maçonnerie ; un demi-ouvrier tailleur : des 
apprentis serruriers ; un apprenti yalisiër ; 
un apprenti pour articles de voyage présenté 
par ses parents ; un apprenti cuisinier ; un 
apprenti électricien dégrossi : des jeunes gens 
pour courses et divers ; une bonne à tout 
faire et une petite femme de chambre pour 
le dehors ; des ouvrières repasseuses ; une 
commise en pâtisserie : une ouvrière màr-
getrse en litho ; des femmes pour travail fa-
cile ; une ouvrière, pompière ; une demi-ou-
vrière et une apprentie pour robes d'enfants ; 
une demi-ouvrière et une apprentie lingères ; 
une ouvrière confectionneuse pour atelier ; 
une apprentie modiste. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats ou pièces 
d'identité. 

ETALAGE à louer pour vente herbages et 
primeurs, 5, chemin des Chartreux. 

S.HAMBRE et cuisine à louer, 40 fr. par m., 
i près tram, à Sainte-Marguerite. S'adr. Sl-
iiol, bar Haxo, 11, rue Haxo. 

A LOUER très jolie villa mi-me iblée, 10 piè-
ces, lavoir, buanderie, gaz, proximité 

tram. S'adresser rue Sainte, 44. 
LOUEJ} chambre meublée, Indép., Clet, 
avenue du Prado, 62. A 

O N DESIRE louer petite campagne ou petit 
appartement 3 à 4 pièces, non meublées, 

banlieue. Indiquer situation, prix, Vallm, 
poste restante. 
nxiENAGE sans enf. absent toute la journée, 
lïl demande chambre meub. en fam. près 
Bourse. Faire offre décrottage, 8, place de 
la Bourse. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE baraque de Journaux. Sadresser 
traverse des Chartreux, 21, concierge. 

EPICERIE pl. cent, angle de rues, matériel 
moderne, céd. cause mal. grave pour 

700 fr. Beau travail (aff. à saisir). S'adr. ma-
gasin de vins, rue du Progrès, 89. 

OCCASIONS 

LEÇONS 

L 'ECOLE PHOCEENNE, 26, rue Longue, près 
Cannubière,- avise les intéressés qu'une 

nouvelle série de cours gratuits et privés de 
sténo-dactylographie, comptabilité, français, 
anglais, allemand, etc., va commencer inces-
samment. Se faire Inscrire au plus tôt. 

TENO-DACTYLO, oompt, anglais. Ecole p. 
—' dem. dipl., progrès rapides. Sténo., franç., 
angL, cepies, circul., 1, rue Glandevès, 1er. 
S 

PROPRIETES 

PRESSE : A VENDRE immeuble 2 étages sur 
rez-de-chaussée, magasin, rue Château-

briand, 74, coin rue Turcon ; produit net : 
1.000 francs. S'y adresser, faire offre. 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boul. Jar-

din-Zoologique, 40 au premier. • 

Â LOUER de suite deux vastes locaux con-
tlgus avec agencement t vendre, rue Fort-

Notre-Dame. 86. S'adresser à M. ReveUI, rue 
Grignan. 100. 

CHAMBRE MEUBLEE, confortable, électri-
cité, à louer, pour Monsieur seul. S'adres. 

décrottage, 16, cours Belsunce. 

ON DEMANDE petit rez-d.-ch. avec jard. ou 
chamb. et cuis, vides. 

Ecrire prix à Louis, arxxnné 30. 

BOIS et outillage mécanique de charron à 
vendre, bloc ou détail. Ecr. Albert. 3, bou-

levard National, Marseille. 
•ACHETE TOUT : mobiliers, bibelots, anti-

ti quités, tableaux, etc. Callxte, 50, rue d'Au-
bagne. _^ 

O N ACHETE bijoux or. brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

MACHINES à coudre à partir de 35 fr. et au-
III très pour confection, rue Vincent, 98. au 
magasin. 

Â VENDRE chambre et belle salle à manger. 
4, rue Rouvlère, au 1". ■ 

MACHINE A ECRIRE en bon état est deman-
iïldée à acheter. Faire offres J.-J. Payan, à 
SainlLoup. . 
RHACHINE A BRAS pour cordonnier, autres 
iiîï pour confections (réparations en tous sys-
tèmes), vente, achat, échange, av. d'Arenc, 99. 

O N ACHETERAIT voiturette anglaise d'en-
fant, occasion, bon état. Ecrire Mme Fa-

bre, 20, boulevard de la Liberté, 3°. ' 
MILITAIRES DE MARCHE, 

paires à vendre par 
caisse de 100 paires. Ecrire ou voir Amaberti 
et Bonnet, allées de Meiihan, 34, Marseille. 
Echantillon contre mandat-poste 20 fr. 50. 

MO TA, — Ces souliers, marchandises de 
premier choix, ne sont pas des refus de l'In-
tendance à nui ils n'ont jamais été présentés. 

VENDRE grand mylord caoutchouté, bon état. 
S'adresser Aubin, 7, rue du Caire. 

A VENDRE vélo, bon état, 65 fr. Raoul, rue 
Saint-Bazile, 2, mâtin. 

ACHETERAI banc, presses, serre-joints de 
menuisier. Faire offre Accariès, boul. de 

la Thèse, 11, Marseille. 

A VENDRE, bonnes occasions, une machine 
coudre, et une autre à tricoter, 25, rue 

de la République, au bijoutier. 

P HOTO. — Suis acheteur appareil 13x18, 
sans objectif. Offres par écrit à M. Pons, 

97, boulevard Vauban. 
RijACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
lïl très pour confection ; grosses et petites 
(réparations), 43, Grand'Rue, 2* étage. 

ANIMAUX 

i Oftfl FR- DE RENTES bien assurés avec 
l.dÀiU 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Ponderie de Carqueirarine (Var). 

BERGER D'ALSACE . à vendre, étalon pédi-
grée, origine Inscrite, café Rozal, Rond-

Polnt, Prado. i 

Â VENDRE petits chiens policiers belges. 
S'adresser chez Maria, 209, chemin de Mon-

tredon., Vieille-Chapelle. 
.ON ANE, à vendre. S'adresser rue Né-

grel, 7. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU 2 ânes, 1 gris et l'autre noir. Trajet 
Saint-Julien. Rap. contre récompense, boul. 

des Fauvettes, 18, Saint-Julien, Maria Cic-
cotti. • 

PERDU pendant. Rapporter contre forte ré-
compense, Delgrande, rue Danton, 39. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Béveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
sysARIAGE Jolie femme, 30 ane, bien distin-
Sîlguée, très instruite, désire s'unir avec doc-
teur en médecine ou autre, si possible d'Avi-
gnon ou environs. Ecr. Reynier, à l'Office 
l'Universel. 13, rue de la Païud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
«IN A VENDRE, récolte 1913, Léopold Nlel, 
I propriétaire, Marignane (B.-du-R.). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Julb'en, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

B ICYCLETTE est demandée. S'adres. ou 
écrire â M. Arthur, 93, rue Marengo (Tou-

ring Garage). 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT de bois à brûler de toutes qua-
lités, charbon de bois en sacs de 25 et 50 

kilos, rue de la Comète, 5. Téléphone : 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvlère. 4 (consultation, 3 fr.). 

COUTURIERS 

FINISSAGE à façon et piquage à façon,- chez 
Porchlno, 165, rue Sainte, Marseille'. 

BRODERIES sur robes, prix modérés, rue 
Pavillon, 12, au 2». 

GARDE D'ENFANTS 

M ENAGE 6. enfant, garderait enfant depuis 
3 ans, soins maternels. Jardin bien abrité, 

boulevard Paul, 25 (Blancarde). A vendre 
phonographe complet, état neuf. 120 petits 
rouleaux choisis, riche occasion. 

MARRAINES 

DEUX jeunes soldats belges, 24 ans, 31 mois 
de front, demandent gentille marraine. 

Ecrire Lambert Schreuer, C. 283, télégra-
phiste, armée belge au front. 

ORPHELIN, 26 ans, soldat belge, demande 
marraine de guerre pour correspondre. 

Edouard Loudemant, 11° rég. de Ugno, 9° 
comp., armée belge, au front. 

SOLDAT BELGE, sans famille, demande mar-
raine de guerre. Ecrire Désiré Balzcaux, 

hôpital militaire belge.Dinard (Ille-et-Vilaine) 
f«INQ SOLDATS BELGES ayant cafard dé-si-
Ki rent marraines. Ecrire à MM. François 
Pollart, c. 40, armée belge, en campagne ; 
Joseph Dutilleuil, c. 79, 6° comp., armée belge, 
en campagne ; Achille Druart, c. 79, 5° comp., 
armée belge, en campagne ; Henri Dutilleuil, 
c. 191, 38 comp., armée belge, en campagne ; 
Victor Pollart, h. m. b., salle 5, à Bonsecours, 
Rouen (Seine-Inférieure, France). 

Q UELLE MARRAINE, affectueuse et sincère, 
pas trop jeune, fera oublier à officier, re-

tour du front, horreurs entrevues et solitude 
plus affreuse encore. L. de Chapelle, hôtel de 
France, vlâ Santa-Lucia, Naples (Italie). Ur-
gent. 
paARRAINE est demandée par M. Leblanc, 
171155° d'inf., 9° bat., 33» comp., au front. 

im CHEVEUX TûlBENf 
Employez tonm-êdiotemeni la 

du D* ALBI de VIZAN 
DUparitton radicale âes peilîtules arrêt 

de la chiite, repotme immédiate par la vita-
lisati-on et la régénération âes glanées du 
cuir chevelu. 

Pot « 1.2S — Par Poste 11.50 
Timbres ou mandat 

Btif&UX, to^mma, Ed ;1SB!B d-'liï, 33, BtrsiiUs nmm & &mst, m TsmMsrt, u 
Oa n'aspédla pas contro remionrsemeJrt 

Teinture progressive pour rendre aux 
chevêux gris ou déeoîorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanehlp, 
foire dtepatraîtro les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.60 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

DUEOIiX, PbaraKiïo, U Chisin d'Ali, 83, garisilli 
mmttl D8 SKÎPEST.rflBÏapis-ïsrt, 81. 

Oa n'oxtusais pas contre rcœbonrseraent 

GERANCE 

COOPERATIVE du personnel des Chantiers 
de I,a Seyne demande gérant connaissant A 

l'alimentation. Ecrire avec références au prô-
sident. petit cautionnement exigé. 

BOULANGER, marié, demande place sérieuse 
ou une gérance. Ecrire Henri villa Clo-

tilde, aux Madets, par Aliauch (B.-du-R.). 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR, mobilisé aux ateliers de la Loire, 
permuterait p. Marseille. S'adr. concierge, 

rue de la République, 90, Marseille. 
p 'H T manœuvre à l'arsenal de Vénissieux 
îî. H. I. demande permutant pour Marseille. 
Ecr. Pasquet, 43, rue Rachais, Lyon (Rhône). 

AJUSTEUR marseillais, mobilisé à Lorette, 
demande â permuter à Stéphanois ou 

Lyonnais. Ecrire Louis Coulomb, Forgea 
Aciéries de la Marine, usine d'Asaliy, Lo-
rette (Loire). 
MARIN, mitrailleur sur front français, dé-
fît sire permuter pour Toulon. Ecrire au s'a- J 
dresser Gravier, 18, boulevard Docteur-Cunéo ^ 
Toulon (Var). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, êcor-
chupes. frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6el!e sont prévenus ou 
guéris Dar le cosmétique K Le Marathon », 
baume des soldate et des marcheurs Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou- . 

dre végétale R La Psrasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-" 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

A TOUS, pour tous représentation facile, bien 
payé, sans quitter occupation habituelle. 

Pagahetti, 55, rue Saint-Ferréol, même le di- ^f' 
manche matin. 
JEUNE, HOMME désire faire représentation 
J courante. Ecrire Albert Boyer, poste res-
tante, Préfecture. • 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME 1"> classe, B. Pasgûalini, mé-
daillée, prend pension, toute epoq., place 

enf. Accouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage. 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au 1°' Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance Discrétion. 

DIVERS 

FAITES REPEINDRE et revernir vos chaises 
et tables, prix modérés. Ecrire Rosiev 

et Georges, 6, rue d'Aubagne. 

CAMIONNEUR-LIVREUR, sérieuses référen-
ces, disposant d'un camion, demande petits 

camionnages. S'adresser 43, rue Desaix au 
1«, le matin Jusqu'à 11 heures, ou écrire M. 
Barbier. 
rRISAGE, DEGRAISSAGE BOAS, à 1 fr. 50, 
l 9, rue Melchion. 

Les annonces envoyées par la Poste; 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vinlermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à ^ 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtro&J 
HARDI 24 AVRIL. 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix ; 3.50.— Par Poste : 8,80 
Timbre* ou mandai 

DUEOUX, Fiairoîtien, 6d Chîtaia o'JUi, 33, Earsellit 
nmm m SERPEST, m î«pr»-?«rt s*. 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme .par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le colori* de la 
première jeunesse 

Prix » i fr. — Par Poste : 1 rr. 20 
Timbres ou mandat 

OUUÎSUX. Pharmacien, Sii Ceomis, iS'fiii, 38. Sarsallls 
?WMiW. DU Smmi, m ïapij-ïsrt, 34., 

On n'expédia pas contre remionrsement 

du D' SANTO-MORINO 
cèxrfre la Graisse et l'Obésité 

Prix t B fr.— Par Poste t B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, S0. Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, u 

On n'exp&lle pas contre remboursement 

^orrscïcfe oenr 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire &a?is les couper et sans 
danger, cors, durillons, ceils de 
perdHx, eic 

Prix « 1 fr, — Par Poste t i fr. f 0 
. Timbres ou mandat 

0Ui„X, Paarsacieg, Gd Cfcozin d'Aix, 30, Rarssllli 
P!i*i_KiZ DU SERrtfiT, ras Tapis-Vert 34, 

On n'expâdle pas contre remboursement 
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